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ALRERT EINSTrIN 
« Et maintenant, 6 Rois! Comprenez ; instruisez-vous… » (Livre des Psaumes, IL, 10.) 
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CONFIANCE A P. M. F. 


A la suite du voyage du Prési- 
sident du Conseil dans le Nord, au 


début de novembre, soixante- 

minze professeurs du Lycée 
aidherbe de Lille, dont trente 
agrégés d'Universilé, lui ont 
adressé une lettre dont voici l’es- 
sentiel : 


Monsieur le Président, 

A mairtes reprises, vous avez exprimé 
le désir d’être en contact direct avec la 
nation, 

(…) C'est pourquoi, à Lille, nous som- 
mes plusieurs à venir vous affirmer no- 
tre-aecord avec la politique que vous me- 
pez au nom de notre pays. 

Vous avez su,,avec calme et courage, 
trouver une issue honorable à la guerre 
d'Idochine et éviter un désastre ma- 
jeur. Vous avez, en respectant la parole 
donnée, obtenu une détente en Tunisie. 
Vous avez, appuyé par d’éminents hom- 
mes d'Etat, contribué d’une manière dé- 
cisive au rejet des accords instituant la 
Communauté Européenne de Défense. En- 
fin, vous venez de signer les accords de 
Londres et de Paris, en obtenant une s0- 
Jution acceptable à la question sarroise. 

Certes, ce n’est pas sans inquiétude 
que nous assistons au réarmement de 
l'Allemagne occidentale et de l'Allemagne 
orientale et nous sommes persuadés que 
vous partagez ce sentiment. 

La renaissance des forces armées alle- 
mandes, qu’elle soit demandée en mars 
1952 par la diplomatie soviétique, ou, hier 
et aujourd’hui, par la diplomatie améri- 
caine, n’est acceptée de gaieté de cœur 
par aucun d’entre nous, mais qui songe- 
rait à vous reprocher d’avoir hérité du 
réarmement de l'Allemagne en même 
temps que du Quai d'Orsay ? (..) 

Nous avons la certitude que, fidèle à 
nos allés, et en particulier à nos amis 
britanniques, vous saurez accorder toute 
yotre atlention aux propositions éma- 
nant ou pouvant émaner de l’Union So- 
viétique et négocier le règlement du traité 
de paix avec l'Autriche, ainsi que la 
réunification de l'Allemagne dans le ca- 
dre d'élections libres, comme vous sau- 
rez, nous en sommes sûrs, trouver une 
solution heureuse au problème maro- 
cain. 

C’est pour toutes ces raisons, Monsieur 
le Prédident, que nous vous avons fait 
confiance et que nous continuons à vous 
faire confiance dans voire œuvre de re- 
dressement national, dans votre lutte 
pour redonner à la France son indépen- 
dance et sa grandeur. 


M. SOUPE ET LES CINE-CLUBS 


L'intérêt que vous avez à maintes 
reprises manifesté pour les problèmes 
de la jeunesse nous autorise à vous 
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associations à l'administration des Fi- 


nances. 

Le ministère de l’'Edneation nationale 
et le ministère de lFlindustrie et du 
Commerce ont habilité notre Fédé- 


ration à diffuser la culture par le film 
et subventionnent chaque année son acti- 
vité. Us se sont constamment opposés à 
l'interprétation donnée par Îles services 
des Finances à l’article 31 de la loi du 
6 janvier 1948. 

ais ceux-ci ont maintenu Jeur pré- 
tention de soumettre aux taxes Îles 
séances privées données r nos ciné- 
clubs, et contestent même la valeur édu- 
cative de cette activité, à laquelle l'Etat 
accorde son soutien. Ts ont faît dresser 
de nombreux procès-verbiux contre nos 
clubs et n’ont pas hésité à déférer notre 
vice-président, M. Jean Michel, profes- 
seur au lycée de Valence, président du 
ciné-club de cette ville, devant un tri- 
bunal correctionnel jugeant en matière 
criminelle, pour les séances de culture 
De qu'il avait organi- 
sées. 

Les initiatives bénévoles d’animateurs 
d'associations culturelles risquent donc 
d'être assimilées aux activités commer- 
ciales de gérants de cercles : vous re- 
connaîtrez que cette situation est pour 
le moins paradoxale. 

JEAN PAINLEVÉ, 

Président de la Fédération française 

des Ciné-Clubs. 
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L'ENFANT CINEASTE 


L'influence du film dépasse largement 
celle du livre. Or l'éducation cinémato- 
graphique proprement dite est encore 
constituée par Flobservation ou la re- 
cherche  filmologique. On ne saurait, 
certes, nier leur importance pour le psy- 
chologue et pour l’éducateur, mais la 
vision de films, précédée de commentaires 
et suivie de débats contradictoires, me 
suffit point (...) 

Dans certains pays, ce moyen d’expres- 
sion, dont on fait à souhait l’analyse et 
la philosophie, a été déjà mis à la portée 
des enfants eux-mêmes. Une initiation 
artistique et technique adaptée et des 
travaux pratiques visent à faire décou- 
vrir aux jeunes les éléments du septième 
art. Ces enfants-cinéastes écrivent leur 
propre scénario et tournent leur propre 
film, qui n’est souvent qu'un court mé- 
trage muet. Le premier festival de films 
d'enfants faits par des enfants a eu lieu, 
à Londres, le 16 octobre 1954. Nous avons 
l'espoir que la France ne tardera pas 
d'accorder Flattention qu’il mérite à ce 
nouveau domaine éducatif d'un grand 
avenir. SACHA EZnaATrY, 

Paris. 


ALSACIENNE 


SEULEMENT EN PAQUETS 


Une gamme restreinte d'orticles 
classiques, vendus seulement en 
paquet au prix marqué 
tent à L'ALSACIENNE une rotation 
de vente rapide, des chaînes de 
production de gros tonnages 
assurant aux consommateurs 
la meilleure qualité ou plus 
juste prix. 
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PLUS DE JOURS « SANS » 


Notre syndicat, par décision de son 
conseil d'administration agissant au nom 
des 40.000 habitants de notre faubourg, 
vous signale la requête suivante qu'il à 
adressée à M. le Président du Conseil : 

« Pour. que la France retrouve son 
activité et sa prospérité économique, elle 
doit d’abord se remettre au travail et 
produire beaucoup plus. 

« Tout ce qui gène son activité devrait 
être combattu. 

« En particulier, toutes les restrictions 
qui ont été imposées à la population par 
les deux guerres n’ont stivellenient plus 
de raison d’être, 

« Or il existe encore : un jour sans 
pain, un jour sans viande, un jour sans 
journal. Le blé, la viande, le papier 
journal ne font plus défaut (...). 

« Si vous voulez que la France æ re- 
métte au travail, il faut commencer par 
supprimer ces jours « sans ». 

« Nous pensons, Monsieur le Président, 
que sous votre active direction, la France 
va retrouver sa prospérité économi- 
que (.….). » 

A. AcHARD, 
Président du Syndicat d’Initiative 
et de Défense d'Eckmuhl (Algérie). 


LES FAUTES DE P. M F. - 


On doit être exigeant avec ses amis. 
Votre numéro du 13 novembre me déçoit : 
ce n’est pas aux hommes qu'on doit être 
fidèle, mais aux idées. 

Pierre Mendès-France a droit à notre 
reconnaissance pour la fin de la néfaste 
guerre d’Indochine, pour l'effort visant 
à résoudre le problème tunisien et pour 
l'abandon de la C.E.D. 

Mais il vient de présenter à la 
Chambre un:budget Laniel, un budget 
que L’Exrress aurait autrefois sévère- 
ment et justement critiqué. 

Il y a mieux. La série des lois anti- 
laïques continue sous Pierre Mendès- 
France comme sous Laniel. Une proposi- 
tion de loi (projet Saint-Cyr) organisant 
l'enseignement agricole du 1% degré, tend 
à instaurer le pluralisme scolaire. Ce 
projet comporte des dangers extrême- 
ment graves. 11 tend à déposséder l'Edu- 
cation nationale d’un secteur important 
de ses attributions normales, au profit du 
ministère de l'Agriculture ; à faire une 
très large place à un enseignement privé 
qui sera assuré de recevoir d’importantes 
subventions ; à permettre à la seule pro- 
fession le soin d’instruire et de former 
son futur personnel. 

François Mauriac a bien raison, dans 
son BLoc-Norses, de « chercher à repérer 
la machine infernale à base d’école libre, 
que les M.R.P... sont en train de monter 
benoîtement dans l'ombre >. On peut re- 
gretter que ces quelques lignes coura- 
geuses n'aient pas été soulignées par vos 
collaborateurs radicaux, ils ont laissé ce 
soin à un homme d’Eglise. 

PAUL HiLLAIRET, 
Clermont-de-l'Oise (Oise). 


TEITGEN REPOND A MAURIAC 


Nous avons reçu, en dernière heure, 
une lettre de P.-H. Teitgen adressée à F. 
Mauriac, en réponse à son dernier article 
dans L’EXPRESS. Nous avons communi- 
qué cette lettre à M. Mauriac et nous la 
publierons dans notre prochain numéro. 
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Problème n° 72 
Hi IV V VI VER 


HORIZONTALEMENT. — 1, Ain« se qua- 
lifie lui-même certain veuf. — 2 
pas de sens unique ; Répandus à 
bleau et à la Malmaison. — 3. Ne contenait 
pas de noctambules ; Diffusaient ex 
mêmes leurs œuvres. — 4, Fatiguées —6# 
Longue quand elle est blanche ; Dane 
titre de France, — 6. Début d'un éteinte 
ment ; Certaine est dangereuse poif le 
merle. — 7. Flotte parfois, mais ne sombe 
pas ; De droite à gauche : moyen d 
sion du dernier-né de Mauriac. — ä Thon. 
phe généralement au Grand Prix. 4 
Nom de douze évêques. 


VERTICALEMENT., — 1. N'a rien dimpél 
comme on pourrait le croire. — 11. Sépaiée 
de son contraire par les Pyrénées, = 

Interdit aux plisée 

Ne te 
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mois semblent 
terminables. "#1 
Fiatteur pour 
Solution du n° 71 auteur. — Ville 
plat lui plut pts 
que le droit: Tranche de rosbif. =}. 
Doivent aimer les autres: Précéde me 
messe. — IX. Dirigen une retraite (inilale 
et finale); Antique clientéle, 
L'LRT- ; imprimerles Parisiennes 


: : Reunies 
10, rue du Fg Movtmsrite 


Raymond Seguin, Directeur général 
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ABONNEMENTS AU NUMERO 
France et Union Française, 1 an : 1.800 frs Franee ..000000.000 40 francs 
an cr dus e FPS 1 an : 2.100 frs Belgique ,.:.......: # (francs 
Afrique du Nord (Avion) 1 an : 2.600 frs Suisse ..s.sssss.. 0,80 frants 


Etudiants 


: conditions particuitères. 


Règlement par chèque bancaire où C.CP 7378-19 Paris 


Par avion, pour l'Etranger et l'Union Française 
Adresse : 37. avenue des Champs-Elysées, PARIS 


: demander nos tarifs spéciaus 
(8°) 


Tél. : BAL, 69-20 et 19-68 (28 lignes groupées) 
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et sons souci grûce à 


LYON : 







qui vout son prix 
et ne vous décevra 
jomais 


LADEN vous apporte des années de blanchissage portait 
sa robustesse. 

Si vous ne disposez que de quelques dizaines de milliers de froncs, 
le CRÉQIT LADEN peut vous aider pour le surplus 


Assistez à une démonstration permanente ou demondez-nous 
l'envoi de notre documentation complète 


PARIS : 3, rve Monceau - Tél WAG. 00-04 
6, rue de la République - Tél. GA 
PROVINCE : Chez votre concessionnaire 





Achetez tout de suite 


mochine à lover 
sent 
pour de nombreuses 
onnées 


une LA 


ne 
és 


78 


L'EXPRESS. . 27 NOVEMBRE 1! 










FC 





P.M.F. 
retro 
rienc 
banq 

r € Es 
l'his! 

BOMBE 

bles (d 
Mais 
de. p 


possi 


USA. 






Amé! 


— 


#7 NOVE 


+ 
EE + 


x 


* 
* 
* 
* 
* 
. 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 








Cho 
dan 


CONS. 
YOYAc 








È 
5 


fé 


ÉS IFRS EéepolEz 
ces Heure 


LS 
Er 


Ës 





rire 
trel 


incs 
nes 
Lacs 





194 








nn, 


CETTE SEMAIN 


pur. — Retour des Etats-Unis, que va faire le diagnostic sur lévolution décroissante des  SOVIETS. — La Hongrie est le laboratoire où 
— chef du gouvernement ? Il s'agit de ellets de la peur (P. 7). les chefs du communisme internalio- 
retrouver la véritable raison d'être de l'expé- nal essayent leurs idées neuves, Que. sy 
rience actuelle, souvent oubliée an milieu des MAURIAC. — Dans son « Bloc-Notes » hebdo- passe-t-il ? (P. 7} 
banquets et des fleurs (P. 5). — La revue UT madaire, François Mauriac évoque 
« Esprit » a dessiné en perspective cavalière ses souvenirs communs avec Léautaud : regarde + NES" 
l'histoire du phénomène P.M.F. (P. 6). -_ ce phénomène surprenant qu'est le chef MRP. PARIS EN PARLE. — Les Dames du Fémina, 


1954, et cherche comment les Jésuites peuvent 


: H. — L'avenir de l'humanité est, parait- : bn à , : da 
BOMBI il, compromis par les effets dura- devenir vestlales autour de Pascal (P, 16), au TS TR DE TRS FL litté- 
22 he * L raire (P, 15), sont résolues, dit-on, à ne cerner 
Mes (des re sidus) des explo per la race PARLEMENT. — Quelqu'un doit attendre avec de lauriers qu'une têle masculine (P, 14). — 
Mais il y a des raisons plus urgentes encore = —"" "7 é à : | #1 En L'e., 
de. prendre une initiative immédiate, qui est une certaine impatience le dé- Succ édant aux grands Piloëlf, les petils Pitoëf[ 
bte (Pp. 8 et 9) ' bal parlementaire sur « l'Affaire des fuites » jouent Tchékov et gagnent, tandis qu'au Petit 
print P: , prévu pour la semaine prochaine : c'est un Marignhy, IRÈNE INNOCENTE n'est pas acquitlée 
U.S.A. — L'atmosphère politique aux Elats-Unis ancien président du Conseil qui a, paraît-il, des (P, 12). — C'est au procès Dominici que l'on 
—— semble s'assainir rapidement. Un grand vues irès précises sur la « vraie » origine de a entendu les meilleures répliques de ‘la 


Américain libéral, Paul Hoffman, expose son 





Ésaoveunee 1 LE FORUM 





Si l’un d'eux venait vous demander comment il doit orienter main- 
tenant sa vie et, en particulier, s'il doit essayer de se réfugier dans 
la zone non communiste ou décider de rester sur place, et continuer à 
pratiquer sa religion et à montrer l'exemple dans wne région à domi- 
nation communiste, je serais heureux de savoir quel est, en conscience, 
le conseil que vous donneriez ? 

Personnellement, j'ai longuement réfléchi sur cette question et je 
n'arrive pas à discerner un argument décisif dans un sens ou dans 
l'autre. 


ee 

RH RRRRRRRRRRÉ RÉ Francis Perrin, haut-commissaire à l'Energie atomique ; le R. P. 

* * Avril ; M. Merleau-Ponty, professeur au Collège de France ; le pro- 

2 Pour aller en & fesseur de Gennes ; Alfred Sauvy, directeur de l'Institut national 

d’études démographiques ; M° Georges Izard ; Jean Vilar et Fran- 
* d à Re hs nu Te 

* AMÉRIQUE DU NORD k çcoise Giroud répondent régulièrement ici à quelques-unes des 

* seule + questions qui leur sont posées par nos lecteurs. 

* * 

. * ee . . . . 

* AIR FRANCE : Que doit faire le catholique vietnamien ? 

: offre : De nombreux catholiques qui vivent dans la région dite des 

* * évêchés du Nord Viet-nam — où plus d'un million de  Vietna- 
: miens sont convertis à la religion catholique — cherchent actuellement, 

: Tous les SOIrS 4 dans des conditions souvent tragiques, à quitter cette région contrôlée 

le Viet-:minh. Ont-ils raison ? 
* * swf 


NGuyenx Vax Hu, 
Paris. 


[Le R.P. AVRIL répond : | 





La réponse est difficile, notre correspondant le 
constate lui-même. 

S'il s'agissait d’un conseil à donner à telle per- 
sonne déterminée, il faudrait évidemment tenir 
compte des conditions particulières de son cas 
sa situation de famille, ses engagements profession- 
nels, ses opinions (ou compromissions) politiques ; 
et aussi : sa valeur spirituelle, sa force de carac- 
tère, la solidité de sa foi. 

Mais la question de M. Nguyen Van Hu soulève 
un problème plus général que je m'en voudrars d'élu- 
der : comment doit réagir une population catho- 
lique en face d’un régime hostile à sa foi et dont elle 
peut légitimement craindre une persécution plus ou 
moins violente ou larvée ? Doit-elle rester pour 
« porter témoignage > ? Doit-elle fuir pou: sauvegarder sa liberté de vivre 
selon sa foi ? $ | 

La fuite devant la persécution est permise, elle semblerait même ordonnée 
par le Christ : « Si l'on vous pourchasse dans telle ville, fuvez dans telle 


A BORD DE SES | autre, et si l’on vous poursuit dans celle-là, fuyez dans une troisième. » 
. ji | (Marre, X, 23.) 
SUPER CONSTELLATION | ‘Ii faut remarquer cependant que cette recommandation s'adresse aux mis- 


| sionnaires de l'Evangile, et d'abord nommément aux apôtres eux-mêmes qui, 


À — nr — | de toute facon, doivent s’adonner à une prédication itinérante, 


Mais les pasteurs du troupeau ont au contraire le devoir de rester sur 


! . L an: ace € faire face aux persécuteurs. C’est le mercenai’e, le berger à gages 
ECONOMISEZ jusqu'à 20 %, en pl ice et de faire f pers ) Pi ar Ç ge: 
qui, « voyant venir le loup, laisse là ses brebis et se sauve ». Le bon pasteur, 


des lits véritables 
(en 1re classe) 





des fauteuils-couchettes | 
(en 1Te classe) 





des fauteuils indinobles 
(en classe touriste) 





vrohtant des avantage tarif : : ’ ‘ 
f s avantageux tarifs lui, « donne sa vie pour ses brebis ». (JEAN, X, 11-12.) 


Quant au troupeau lui-même, il ne semble pas que l'Evangile envisage 
hù 31 Mars pour Jui la possibilité de « se sauver > en bloc. La seule fois où il soit 

i ; conseillé à tout le peuple sans distinction de « fuir vers les montagnes », c'est 
VOUS POURREZ RAYONNER dans le discours qui prédit la destruction de Jérusalem (Luc, XXI, 21, et 


| 
“Hors Saison” consentis par | 
fur toute l'Amérique avec votre parallèles), Mais il s'agit bien alors d'une fuite devant les armées romaines 


Air France du 17 Novembre 


bille: payé en francs. qui détruisent et massacrent tout. Le maitre s'apiloie sur la « détresse » de 
ces jours et il est sous-entendu qu'on tâchera de revenir quand le tumulte 
guerrie: se sera apaisé, 

La condition des fidèles sur la terre, dans la perspective évangélique, 
comporte toujours des persécutions. 11 n’est pas inutile de rappeler qu'il y 


L'autorisanon de l'Office des 
Changes peut être nécessaire 
dans certains cas. 


[AT 


a méme une « béatitude » des persécutès. Dans Sair Luc (XXI, 13), après avoir 
A] annoncé aux siens des sévices, des prisons, des t'ibunaux, le Christ conclut 
d'une façon bien significative : « Cela finira pour vous par le témoignage. » 
| Ce témoignage est l'affirmation intrépide de la foi ; au sens fort, c'est le mar- 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE | tyre. Ps Fa Der 
VOYACES OU AiR FRANCE BAL. 70.50 Que conclure de tout cela ? Voici quelques propositions qu'il importe, me 
semble-t-il, de tenir simultanément 
| 1° Personne ne saurait, de gaité de cœur, jeter ses frères au-devant de la 
persécution, d'autant plus que si la persécution fait des martyrs, elle fait 
aussi, et souvent, én bien plus grand nombre, des apostats ; 
2 Nous savons à quoi nous en tenir sur les « exodes » massifs et les misères 


GRANDE NOUVEAUTE EN NYLON | sans nombre qui les accompagnent. Les nouvelles recues du Viet-nam sont 


effrovables à cet égard. I1 est terrible de jeter des populations entières sur 


cc ” 99 les routes et d’en faire, pour le reste de leur vie peut-ètre, des « réfugiés » 
sans feu ni lieu ni moyens d'existence ; 
y | 3° 11 est impossible, dans le monde d'aujourd'hui, d'imaginer la possi- 


HOMOLOGUÉ NYLFRANCE | | (La un en tournant la page.) 
| 
| 











Crêpe de Chine Nylon 


SU qéré se coupant à froid VACANCES DE NEIGE Boo 


sans effilochage en AUTRICHE - ALLEMAGNE - ITALIE - SUISSE 13 900 


SOIERIES UNITIS. | 10 JOURS, PARIS-PARIS, à partir de FRS : 


Envoi de Brochures sur demande 


llé, CHAMPS-ÉLYSÉES, 116 
BAL, 25-50 


10, rue d'Uzés, PARIS-2: | 
Tél. : CENtral 49-64 | 
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l'affaire (P. 15). semaine (P, 14). 


| 


| 

















qui ouvre lundi la courte 


40 FRANCS,. —— N° 79 


tous les jeunes gens et jeunes filles 


tous les pères et mères de famille 


Le prestigieux ENSEIGNEMENT PAR COR- 
RESPONDANCE de l'Ecole Universelle, la plus 
importante du monde, permet de faire chez 
soi, À tout âge, brillamment, à peu de frais, 
les études les plus variées, d'obtenir en un 
temps record tous diplômes où situntions. 

Milliers d'inégalables succès. 

Demandes l'envoi gratuit, par retour du 
courrier, de la brochure qui vous intéresse : 
Br. 12.825 : Toutes classes, tous exam. du 

| % degré, Buece,, B.E.P.C, — Tites 61, ts 

exam. du ler degré, C E.P.,, Brevets, CAP, 
Enseignem. technique. 

Br, 12.835 Lettres : Licences, Propédeutique, 

| Agrégations, C.AP.ES 
B:, 12.83% . Droit, Science. : Lie,, Agrég. 
Br. 12.826 : Grandes Ecoles et écoles spéc, 
Br, 12,84] Fonctions pubiiques E.N.A. 
Br. 12.834 Les emplois réservés 
Br. 12.840 : Industr, Trav. publics : CAP. 
Br, 12.827 : Carrières de l'Agriculture 
Br, 12.842 : Compt., Sténodact C.A-P, 
Br. 12.835 : Orth., Réd.,, Caleul, Eerit 
Br, 12.842 Anglais, Esp.,, Allem., Ital 
Br. 12.828 : Marine milit., Mar. march 
Br. 12.837 : Aviation, Indust. aé:naut 
Br. 12.848 : Radio : diplômes offlc. indus. 
Br. 12.829 : Dessin, Peinture, Gravure 
Br. 12.847 : Solfège, Piano, Violon, Marm, 
Br, 12.836 : Carrières du cinéma, Photo, 
Br. 12.846 : Couture, Coupe, Mode, Ling. 
Br, 12830 Secrétar'ats, Journal'sme 
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et conseils qu'il vous plaira de nous de- 
mander, 


ECOLE UNIVERSELLE 


PARIS, 59, bd Exelmans: NICE, chemin 
de Fabron: LYON, 11, place Jules-Ferry 


AVEZ-VOUS ESSAYÉ 
les Blouses de 


LA MAISON DU COTON 


en Popeline, 
Cretonnes imprimées, 
| Tissus Antifroiss, 
| Fibranne, etc. 


TOUS COLORIS »% TOUS MODÈLES 


MAGASINS DANS PARIS: 


16, avenue de la République - 11° 
85, avenue du Général-Leclerc - 14° 
22, rue des Batignolles - 17 
EXPÉDITION PROVINCE 
RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


SE ——— et À 


4 











Demandez le Catalogue : ; 
en Trichromie 
des derniers modèles de 


BRACELETS MÉTALLIQUES 


pour Montres 


JEAN CHATENOUD & €“ 


| 
| 50, rue Carnot fat 
| ANNECY (Haute-Savoie) 


Line grande pute de Vos 


MANUTENTIONS 


fœul 5e faite 
Su PALETTES 


AVEC LE NOUVEAU CHARIOT 


PALETTE-JUNIOR 
1000 kg 











Le PALETIE 


momé rec ah de cure 10 






bouriable parmerians également les 





ALU" ET TtENe 


Page 3 

























ce champagne 


viendra 
directement 
de nos 
réserves 
pour faire 
honneur 

à votre table 


HR HAELEFIÉAAES ERA HRERER 


Pour recevoir notre documen- 
tation, découpez et envoyez- 
nous le BON ci-dessous. 


IRROY 


(fondé en 1820) 
44, Boul. Lundy - REIMS 


Veuillez m'envoyer 
votre documentation. 


SLIP MASCULIN 


Î 
| 


} 





le forum (suite) 


(Suile de la page précédente.) 


bilité de soustraire tous les chrétiens, par l’émigration, aux régimes oppres- 
sifs pour leur foi, Où enverrait-on, par exemple, les catholiques chinois ? 

4° Même si c'était possible, serait-ce souhaitable ? 11 importe que le témoi- 
gnage soit porté « dans toutes les nations », Si l'Eglise n'avait jamais affronté 
les peuples païens, et d'abord cet empire romain « totalitaire >» au sein 
duquel elle s'est d’abord développée, où en serait aujourd’hui l'expansion du 
christianisme ? 

5° Une grande liberté de décision, pour le moins, devrait être laissée à 
chacun. Dans le cas du Viet-nam, n'était-ce pas ce qui élait prévu par les 
accords de Genève ? Ceux qui ont des raisons particulières de craindre des 
représailles (car tous les motifs invoqués par les partants ne sont pas, loin 
de là, d'ordre religieux) devraient pouvoir chercher refuge — pour combien 
de temps ? — dans le Sud. 11 me paraît souhaitable que beaucoup d'autres, 
soutenus par leurs évêques et leurs prêtres, restent en territoire vietminh. 

Je sais bien que les savantes méthodes des persécuteurs d'aujourd'hui 
peuvent « étouffer » la vie religieuse de tout un pays sans même laisser aux 
croyants la liberté du « témoignage ». Mais serons-nous s1 timorés que nous 
ne fassions confiance à la vitalité du ferment chrétien ? L'histoire, au sur- 
plus, devrait nous garder de juger à court terme. Le levain peut rester long- 
temps enfoui dans la masse des peuples : il ne sera jamais annihilé et ne 
cessera pas d'agir « jusqu’à ce que tout ait levé > (MArrmIEU, XXIIL, 33.) 


L 
La justice doit-elle être exemplaire ? 


Certains criminels ont un passé qui explique presque entièrement 
leurs crimes. La misère, l’anomalie du milieu dans lequel ils ont vécu 
en ont fait des malades mentaux. Cependant, la psychiatrie officielle ne 
peut pas toujours les reconnaître pour tels. On les condamne donc, mais 
il semble bien souvent que ce soit plus pour prévenir le retour de crimes 
semblables que pour châtier des individus dont la responsabilité est très 
considérablement atténuée. 

Dans quelle mesure croyez-vous que ce soit le rôle de la justice de 
faire des exemples au nom de la protection de la Société ? 


GEORGES SOULIER, 
Alençon. 


M° IZARD répond : 


Il ne faut pas croire que la justice répressive se 
contente de faire des « exemples au nom de la 
protection de la Société ». Le fondement et la fin 
de la loi pénale ont été, depuis des siècles, et 
sont toujours l'objet des controverses les plus 
actives. 

La doctrine de la défense sociale a, certes, con- 
servé de nombreux partisans. Elle à le défaut d’en- 
trainer le législateur et, après lui, le juge, vers un 
excès de répression, pour mieux arriver à intimi- 
der celui qui serait tenté de devenir ou de redeve- 
nir un délinquant ou un criminel. 

Mais la tendance dominante est plus humaine 
c’est elle qui a inspiré la plupart des codes actuel- 
lement en vigueur, Elle s'efforce de satisfaire à 

la fois l'utilité sociale et la justice, Il parait impossible de ne pas punir des 
actes dangereux pour la vie de la société et dont la répétition serait plus 
dangereuse encore. D'où le souci de l'exemplarité. Mais, comme l'écrivent 
parfaitement MM. Vidal et Magnol : la loi « ne peut et ne doit les punir que 
si cela est conforme à la justice et dans les limites de cette justice. La 
peine est contenue dans une double limite : pas plus qu’il n’est nécessaire 
et pas plus qu'il n'est juste ». 

Alors intervient, à côté de l’appréciation objective de l'acte, l'examen 
subjectif de son auteur. La responsabilité personnelle entre en compte. Non 
seulement l’atténuation ou l'absence de responsabilité qui provient de la 
maladie, mais les nuances dans le calcul de la responsabilité : la nature des 
mobiles, les origines familiales, etc. On voit s'affirmer de plus en plus le 
désir de châtier une faute morale et d'absoudre en totalité ou en partie, si 


| cette faute paraît être légère ou inexistante, Ainsi se es de plus en 


pe l'idée que, pour protéger la société, il ne faut pas obligatoirement perdre 


‘homme coupable, mais d’abord le comprendre. 


Le budget est-il décisif ? 


(…) MN est certain que la popularité de M. Mendès-France repose, dans 
urte très large mesure, sur l'espoir qu'ont les Français de le voir bous- 
culer rapidement les normes dans lesquelles stagne depuis une généra- 
tion l’économie française. 

Or on doit constater la « timidité » 
d'être déposé, et en particulier, la modestie des fameux « transferts » 
vers les secteurs productifs et générateurs d'un meilleur avenir. 

Est-ce que nos espoirs sont ainsi condamnés, ou bien est-ce que la 
composition du budget n'est pas un élément décisif de l'orientation éco- 
nomique du pays ? 


| Alfred SAUVY répond : | 


Le désir des Francais de voir abandonner les an- 
ciens errements est-il si vif ét si étendu ? En ma- 
tière de loyers et d'aide américaine, par exemple, 
j'ai bien peur qu'un plébiscite ne conduise à un 
double maintien. 

Il n'en reste pas moins qu'un g'and nombre de 
privilèges localisés et injustifiés ne sont défendus 
que par une minorité conservatrice. 

Sans sous-estimer les efforts faits pour la sup- 
rression des folies betteravières, et en faveur des 
Lament H.L.M. (conversion des dépenses puis- 
sante et bien placée), de nombreux Français regret- 
tent que le budget de 1955 n’apporte pas les nova- 
tions que laissaient espérer d'antérieures déclara- 
tions, 

Sur la conversion de l’'improduetif vers le productif règne cependant une 
redoutable Les organisations professionnelles et unions d’entre- 
prises considèrent volontiers comme improductives toutes dépenses civiles 
administratives (y comp'is la recherche scientifique), et comme productives 
toute aide à l’industrie, toute mesure prolcctionniste, Les fonctionnaires ont 
volentiers une opinion presque inverse. Et même lorsqu'on aura dit qu’une 
dépense productive est de nature à faire progresser le revenu national, on 
n’est guère plus avancé. Faut-il, du reste, rappeler qu'un président du Conseil 
doit avoir l'agrément d'abord de son gouvernement, evsuite du Parlement ? 

Les principales réformes de fond à faire maintenant paraissent êlre en 
dehors du cadre budgétaire. Elles concernent, d'une part, l'Université (au 


du nouveau budget qui vient 


JEAN-PIERRE LAROCHE, 
Paris. 


confusion 


| sens large), instilution conservatrice par excellence et l'information, dont le 
| régime actuel entraine fatalement le règne plus ou moins discret du lobby. 
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PARLEMENT 


Ja ratification. 











… feront les gaullistes ? 


JHEURE où le général de Gaulle 

sapprête à annoncer sa retraite 
jque, il dépend, pour une part, 
jque la ratification des Accords 
paris soit votée par une majorité 
fésignation ou recueille un « large 
iment national ». 


l'est le 4 décembre, au Parc des 
tions, que de Guulle préciserà 
ses compagnons ce que sera 
ais sa position personnelle : 
ire et non plus chef de parti, Cet 
à la politique s’accompagnera 
mise en garde : avant le réar- 


Le M.R.P. 





les Commissions 





ciaux. 


La décision 









tentation 









ment allemand, il convient de 
r sérieusement une négociation 
x l'Est. 





vœu, et surtout le ton sur lequel 
formulé, pourraient influencer 
ilude, dans le débat de ratifica- 











OR du groupe des républicains s 
faux (ex-gaullistes). Une trentaine 
ses membres pourraient être ainsi 
 péra) 


SUS 


O\ ne sait plus très bien, tant 

les diagnostics des experts 
varient d’un jour à l’autre, et 
plusieurs fois dans la même jour- 
née, on ne tait plus au juste si 
ce qu'il est convenu d'appeler 
« le climat parlementaire » est 
< bon > ou < mauvais » pour 
le gouvernement. 

Ce fameux climat est une chose 
étrange dont les centres de pres- 
sion et de dépression ne sont 
même plus les petites salles où 
se réunissent des fractions de 
groupes pour confronter les hu- 


URE: 


aire 




















semble 


n 


IR” 


mn 





meurs; Mais — ce qui est plus 
délicat encore — les reflets de 
ces réunions dans les conversa- 
tions qui se tiennent ensuite 


dans les couloirs avec des obser- 
vateurs spécialisés. Sur cet ins- 
trument extraordinairement sen- 
sible, sur cette curieuse machine se lit finalement ce 
quon appelle < la température politique » de la jour- 
née. Il parait qu’elle n’est pas bonne. meilleure cepen- 
dant qu'il y a une semaine. 
Voici qui complique la 
ee les spécialistes, qui est pour le gouvernement 
ès-France et qui est contre. Ses adversaires les plus 
résolus semblent être actuellement plutôt pour, en rai- 
sn de leur conviction « qu'il ne faut pas qu'il tombe 
top tôt ». Par un raisonnement analogue et inversé, 
quelques partisans loyaux souhaitent sa chute prochaine 
« pour qu'il ne s’enlise pas avant la fin ». 
Au comble du raffinement, il y a la question tout à 
fait délicate qui consiste à prévoir comment « il » peut 
€ lomber bien »> et par quel moyen < on » pourrait le 


MENDES-FRANCE 


situation : on ne sait plus, 








ble faire « tomber mal ». 

É Ainsi se déroule la scène quotidienne de l'atmosphère 

lite Parisienne, qui prend sa source au Palais-Bourbon, qui 
se développe dans les diners, aboutit aux salles de rédac- 
lion, se modifie quelque peu au téléphone, avant d'être 

(DU finalement livrée en noir sur blanc au public, queique- 


fois anxieux de savoir où en est son gouvernement. 


8 
=“ 


2 


l Par une méthode aussi civilisée on arrive aisément 
à rendre les questions simples à peu près indéchiffrables, 
el à décoller de la réalité la plus élémentaire pour se 
retrouver avec délices dans les énigmes d’un jeu réservé 
aux privilégiés. Ce qui fait qu'aujourd'hui on trouve fina- 
lement bien difficile de répondre à la simple question : 

5 


LA FRANCE 


Le défi communiste et la responsabilité de la France 
se Bacent sur deux terrains : 

— Celui de la paix. Le rôle de la France est d'aménager 
entre les deux mondes non pas seulement la coexistence 
— Lesl-i-dire le statu quo — mais une coexistence 
active, des échanges, une interpénétration et sur cer- 
lains points même une collaboration. C'est à la France 
Qu'il appartient, comme à Genève, de forcer le destin 
4 Chaque occasion et de rendre la paix irrésistible. 

— Celui de la prospérité. De toutes les nations d'Occi- 
[8ent la France est la seule qui ait, à la fois, un puissant 

Parti communiste et tous les atouts pour arracher à ce 

De clientèle en réussissant la réforme des structures 

les traditionnelles. 
Cette double bataille se 
seul enjeu : l'espoir. 
communisme, au prix de méthodes inadmissibles. 
t0el, aux hommes, la paix et le bien-être, pour l’ave- 

Mr, Qui saura lui arracher ces promesses, les rendre, 

Par d'autres méthodes. plus proches, plus réelles, plus 

atmables ? 

Cette question s'adresse à la France, avant tout autre. 
Crime, le seul sérieux, d'ailleurs — mais décisif — 
€ Bouvernements français depuis de longues années, 
est d'être restés complètement sourds à cette interro- 

Aion, de n'avoir relevé le défi d'aucune manière: 

avoir 





| 


résume, d'ailleurs, en un 


"OW — à l'extérieur — accepté passivement de suivre 
, Ours émotionnel 
avoir 


de la diplomatie américaine, et 
— à l'intérieur — laissé les communistes acqué- 
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conduits à s'abstenir ou à voter contre 


Cette attitude des adversaires tra- 
j ditionnels du réarmement allemand 
peut, dès maintenant, 
courant hostile au gouvernement. 
l'a senti 
entrepris d'exploiter cette situation en 
votant systématiquement, dans toutes 
intéressées par le 
débat de ratification, pour la désigna- 
tion de rapporteurs républicains so- 


renforcer le 


ussitôt 


des ex-gaullistes de 
refuser à l'avance tous les rapports a 
provisoirement écarté le péril. Mais le 
danger d’une rupture, au terme du 
débat, demeure entier et avec lui la 
de refaire l'unité 
mise dans une abstention générale, 


LES FUITES 


Un peu de courage 
AISIE d’une demande de mise en 

liberté provisoire de leur client 
par les avocats de Baranès, la Justice 


compro- 


militaire étudie actuellement les 
charges qui pèsent sur l'homme-clef 
de l'affaire des fuites. La décision ne 
dépend que du Parquet militaire et, 
en définitive, du juge d'instruction, 
le commandant de Rességuier, chargé 
de l'affaire. 


Cependant, une autre affaire Ba- 
ranès, instruite par un magistrat 
civil cette fois, M. Baurès, est en train 
de naitre, A la requête du ministre de 
l'Intérieur, en effet, le garde des 
Sceaux a ordonné l'ouverture d'une 
information contre X.. pour diffusion 
de fausses nouvelles de nature à nuire 
à la paix publique et détournements 
de documents, 


Quels sont ces nouveaux docu- 
ments ? Il ne s'agit pas cette fois de 
secrets de Défense nationale, mais 
des fameux « rapports » que Baranès 
assure avoir remis aux policiers qu'il 
« informait >» pour les avertir des 
fuites de secrets militaires, de l'exis- 
tence d’un réseau < communiste » au 
secrétariat général de la Défense et 
mème de l’imminence de troubles en 
Algérie. ; 


P. M. F.: POURQUOI FAIRE ? 


Mendès-France est-il en train de réussir, ou en train 


d'échouer ? 


E 


Comment savoir ? Si l'on rentre dans le système ci- 
dessus décrit il faut, pour répondre, faire le bilan com- 


posite d'un 


l'Intérieur, 
PTE 


2° Est-ce que le dernier communiqué au peuple de 


M. André 


grands quotidiens du matin, ou bien les rédacteurs ont- 
ils eu la prudence, cette fois, de ne pas jeter n'importe | 
quel nom en pâture, avec une étiquette communiste ? 

3° M. Georges Bidault a-t-il vu un journaliste améri- 
cain de plus qu'hier, ou un de moins, pour lui exposer 
— pi 
Département d'Etat a trahi l'Amérique en se laissant 


avec 


séduire par « ce Mendès » ? 
rencontrant 
tables du restaurant Berkeley, est-ce que M. Martinauw- 
Déplat a été tout à fait sucré, ou simplement aimable ? 

5° La première phrase de l'avant-dernier paragraphe 
de l'éditorial du jour signé par M. Gabriel-Robinet com- 
mençÇait-elle par « le pays ne comprendrait pas que. » 
ou bien, comme avant-hier, par € En voilà assez. » 
évidemment, quelques autres symptômes qu'il 
faut apprendre à ne pas négliger si l'on veut faire un 
diagnostic qui sera 
ceux-là sont parmi les plus essentiels. 

A la fin, d'ailleurs, on ne sait toujours pas si le pré- 
sident du Conseil est sur la montée ou la descente, pour 
la raison simple que l'on n'a pas défini ce que Fon 


4" En 


Il y a, 


certain 
variables, parmi lesquels essentiellement : 

1° La Chambre dans sa dernière séance de nuit a-t-elle 
disjoint les deux cinquièmes ou le tiers du budget de 


après 


Baranès 


irait-il 





nombre de facteurs constarament 


| 
| 


avoir coupé en deux celui des 


a été fidèlement imprimé par les 


une violente conviction, que Île 


9 


un attaché de cabinet entre deux 


9 


respecté dans «€ le milieu »; mais 





entend par réussile et par échec. 
Chacun étant libre d'avoir sa propre définition sur 
ces choses, on nous permettra de dire la nôtre. 


. 


Allons tout de suite à la conclusion. Il n'y a qu'un seul 


grand problème politique : 


c'est celui du communisme, 


Plus exactement celui du défi que représente le commu- 
nisme pour la société libérale, Saurons-nous arracher 
notre avenir aux 
réaliser, dans le respect d'une certaine liberté, les objec- 


tifs que propose le communisme ? 
Il n'est pas exagéré de penser que c'est.la France qui, 


méthodes totalitaires; saurons-nous 


parmi tous les pays de l'Occident, est le plus directe- 
ment responsable de la réponse qui sera finalement 
donnée à cette question. 


ET LE DÉFI 


rir le monopole de l'espérance et du mouvement. 
Mendès-France, dans l'opposition, était ainsi devenu le 


champion du défi : 


celui qui était décidé à remettre la 


France dans son rôle véritable, à la recherche de voies 
audacieuses pour forcer les deux mondes à s’entraider, 
et de réformes continues pour rendre aux Français le 
sens du progrès. 

C'est pour cela, c’est pour répondre à ces besoins, qu'il 
est arrivé au pouvoir, ou plutôt qu'il a été uppelé par 
le peuple. C'est, sans aucun doute, en regard de ces 
deux objectifs fondamentaux que le peuple doit juger, et 
jugera s'il réussit ou non. 

La cote parlementaire, la survie du gouvernement sn, 


des questions secondaires 


Il peut rester en place en 


ayant trahi l'espoir, comme il peut, en étant renversé, 
redonner au pays une vigueur et une confiance nouvelles. 
A chaque instant, ce qui compte, c'est le respect des 
principes el non pas le résultat du vote. 

Ce qui est essentiel, vital, ce n'est pas que Mendès- 


France soi 


t au 


pouvoir, c'est que son 


ou continue 


de représenter, sans équivoque possible, sans hésitation, 
aux veux du peuple, une direction aussi différente qu'il 


est 


possible de celle que le pays 


avait suivie jusqu'à | 
l 


présent. Chaque fois, dans quelque domuine que ce soit, 
que l'action du gouvernement ressemblera à celle de | 
l'ancien régime ce sera un atout déchiré, une carte rendue | 


aux comm 
surpris 
pouvoir 


unistes; 


ranimé, par l'audace et le cout 
aura été fidèle à son mandat. 


sera 
au 


le 


se 
age, 


et chaque fois que pays 


l'équipe 
t 





LES AFFAIRES FRANÇAISES 








Aucune trace de ces rapports n'a 
pu être retronvée dans les services 
de police habilités à les recevoir. S'ils 
ont réellement existé, par qui ont-ils 
été détournés de leur destination ? 
S'ils n'existaient pas, les « révéla- 
lions » de Baranès ne sont-elles pas 
une diffusion de fausses nouvelles de 
nature à nuire à Fordre public ? 


Telles sont les questions posées à 
la Justice dans cette seconde instruc- 
tion qui ne peut manquer de re- 
joindre, sur beaucoup de points, l'en- 
quête du juge militaire. 


Ce dernier est, d'autre part, secondé 
maintenant dans sa tâche par un 
magistrat civil. 

Au cours du prochain débat parle- 
mentaire sur l'affaire, le 3 décembre, 
d'autres « fuites >» encore seront évo- 
quées : celles des secrets de l'instruc- 


tion. 
Certains députés de l'opposition — 
et non des moindres — au cours de 


leur déposition devant le juge d’ins- 
truction, ont proféré de monstrueuses 
accusations contre des membres de 
l'actuel gouvernement. Ils devraient 
bien saisir celte occasion pour répé- 
ter leurs € révélations » à la tribune 
plutôt que d'accepter de les voir dif- 
fuser par les feuilles à leur dévotion, 
Il faudrait pour cela, en plus du 
mépris de la vérité, quelque courage, 

} 
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PETITE HISTOIRE D'UN GRAND ESPOI 


Les cinq derniers mois ont modifié la vie politique française plus qu'aucune autre période depuis la Libération. Quelles 
sont les origines de ce phénomène, et quel est son avenir ? Une étude sérieuse vient d'être 
lyse l'expérience Mendès-France et son histoire. La revue ESPRIT, fondée par Emmanuel 
et J.-M. Domenach. Les auteurs de cette étude Ont pris comme prétexte la naissance et le développement de’ L'EXPRESS. 
Fallaitil, pour cette raison, renoncer à reproduire ici le plus largement possible, un texte dont l'intérêt dépasse l'existence 
de notre journal et qui prend la forme d'un défi à Mendès-France et à ceux qui l'appuiënt >? Nous avons pensé, au contraire, 


que cette étude, visant directement nos lecteurs, il importait qu'ils la connaissent. 


’EXPLOÏIT de L'Express est 
d’avoir, en quelques mois, im- 
prégné la pensée des bourgeois 
de bonne volonté de la conviction que 
l'évolution à droite de la politique 
bourgeoise conduisait à l'impasse et 
sans doute à la guerre. L’ExXPRESS 
n'est pas le journal d’une troisième 
force, mais d’une troisième issue, Il 
a suffi que fût ouverte la voie pour 
que la masse s’y soit portée. 
On a bien eu, à l’occasion d la 
conférence de Genève et plus encore 
lors du rejet de la C.E.D., l'impression 


d'un moutonnement sans hâte et 
d'ailleurs sans force durable. Ces 


notables, qui avaient, par anticommu- 
nisme, tout accepté pendant des an- 
nées, c'est-à-dire une politique menée 


en faveur des affairistes grands et 
pen l’avilissement de la pensée 
rançaise, l'abandon docile aux vo- 


lontés américaines, les scandales, la 
yrande farce des apparentements, 
Peyré, les piastres et le reste, ces 
hommes sages ont retrouvé grâce à 
L'EXPRESS non pas une conscience, 
mais le goût de s'en servir. 

L'insertion de L’EXPRESS dans la 
presse politique marque que les temps 
de lanticommunisme passionnel sont 
révolus. Non pas.:un crime, mais une 
faute ! Telle est en somme la position 
de L’'EXPRESS, (...) 


La faillite et la crise 


I est significatif que L'Express ait 
commencé à prendre de l'importance 
et du mordant au lendemain des 
grèves d'août 1953 et de la déposition 
du sultan du Maroc. Ces grèves sanc- 
tionnaient l'impuissance du M.R.P. à 
faire triompher, fûl-ce modestement, 
l'aspect social de son programme. Il 
y avait donc crise, et crise profonde, 
sans autre issue que le pourrissement 
travesti sous des oripeaux européens. 
1] était prouvé que, vivant cette crise, 
Je MR.P. n'était pas pour autant 
capable de la résoudre. Non pas seu- 
lement l'économie, mais la politique 
française étaient menacées de détério- 
ralion. Nos dirigeants étaient autant 
d'englués. 

L'ExPREsS jaillit en flèche en ce 
moment qui imarque la -réussite tem- 
porelle de l'équipe Laniel-Pinay en 
même temps que sa faillite sans re- 
mède au bout de laquelle commencera 
Ja grande aventure, La politique de 
a troisième issue commence ici. 
Neutre d'abord, inclassable, on sent 
L'ExPRESS attentiste, plus soucieux de 
sa formule que de la partie à jouer. 
Ceci ne doit pas être pris en mau- 
vaise part. L'esprit public s'est avili 
sans remède entre la Libération et 
1953. (...) 

On était arrivé à ce stade de l'évo- 
Jution politique au-delà duquel com- 
mencent les lyrannies de type pour- 
rissant, où, faute de comprendre et 
de pouvoir, l'opinion se lasse, non 
point, comme l’a écrit Alain, « parce 
que les choses de société sont diffi- 
ciles à connailre, mais parce qu'une 
constante application de Ja raison 
jette aussitôt dans un état de fatigue 
et d’irritation que la nature humaine 
ne peut porter », 

On peut dire 
cherché tout de 
raison aimable, 

Il. a tenté une psychothérapie de 


L'ExPREss 4 
rendre Ja 


que 
suite à 


l'opinion, Sa réussile dans ce do- 
maine a élé éclatante. II a rendu 
facile, peut-être trop, l'accès aux 


grands problemes, Il a dépassionné 
les débats. 11 a dépouillé son style, 
non seulement des colères et des 
peurs de la gauche, mais de son vo- 
cabulaire absecons ou cliquetant de 
clichés trop faciles. Il a décrassé 
littéralement un certain nombre de 
queslions empoisonnées que lon 
avait fini par sensibiliser à l’anti- 
communisme pour les mieux esca- 
moter. Il a réintroduit une maniere 
de carlésianisme dans la pensée poli- 
tique, 

Parallèlement, il a mis l'accent sur 
l'importance de certains individus. 1 
a donné à admirer d'autres visages 
que ceux d'un champion evycliste ou 
d’un héYos de football. Contre l'indi- 
vidualisme du boutiquier que l'équipe 
Pinay a voulu proposer comme moyen 
misérable de dissimuler ce qui res- 
fait la France, :l a visé à une 


de res- 
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tauration des valeurs à travers les 
hommes. 

Ainsi, peut-être à son insu, il a mis 
fin à cette basse dépréciation du poli- 
tique ou de l’intellectuel que le clan 
Pinay-Laniel s'était attaché à précipi- 
ter pour mieux désemparer l’opinion. 


La contradiction 


indochinoise 


Le succès de L’Exrress tient pour- 
tant à autre chose et d'abord à la 
volonté qui s'y est neltement affirmée 
de régler par une négociation franche 
le conflit indochinois. Ici, L'EXPRESS 
a servi de test. 

C’est un fait que limmense majo- 
rilé du pays voulait la fin des hosti- 
lilés. C’est un fait aussi que, seuls de 
toutes les formations parlementaires 
à s'être opposés de bout en bout à 
cette aventure, les communistes pou- 
vaient apparaitre comme les bénéfi- 
ciaires de l'opération, 

Le rôle de L’ExPrREsSs ici est d’avoir 
dépassé la contradiction, grâce aux 
anciennes prises de position de 
M. Mendès-France. Le bourgeois 
moyen a fini par croire qu'il n'avait 
cessé de vouloir la paix parce qu'il 
n'était pas sûr d’avoir voulu la guerre. 
Une fois encore, l'intelligence de 
l'opération témoigne d’un réalisme 
acéré. S'abstenant de juger sur l’as- 
pect humain de la chose, L'EXPRESS 
écrivait des équations. Pas de redres- 
sement intérieur sans repli en Indo- 
chine. Celte impassible argumentation 
n’a pas eu de peine à séduire mili- 
laires et technocrates, Mais en même 
temps, elle polarisait l’ardente opi- 
nion de la gauche autour de l’homme 
qui lui donnait le moyen de rentrer 
enfin dans le jeu d’où la rouerie des 
machiavels l'avait exclue, 


Le courage 


de François Mauriac 

La deuxième raison du succès de 
L'Express tient essentiellement à 
François Mauriac qui a doublé d’hu- 
manité ce journal sec et qui a cau- 
tionné son équipe apparemment radi- 
cale auprès des cœurs chrétiens. 

Sans doule était-ce s’apercevoir 
bien tard de la détérioration du 
M.R.P. par la vieille droite qu’il aspire 
à pomper aujourd’hui à la place du 


R.P.F, éclaté. Il reste que, outre le 
génie de polémisle,. celte sûreté de 


procédé qui, à l'abri de notations 
anodines et bleu de ciel, coule d’im- 


pitoyables jugements ; le courage, la 
générosité de Mauriac ont fait de ce 


journal, qui se veut lucide, un beau 
rendez-vous d’amilié et de ferveur. 

Grâce à lui, insidieusement si l’on 
veut, el non sans équivoque, une coa- 
lion se reformait qui rappelle sinon 
le Front populaire, du moins le Cartel 
des gauches, mais enrichie de chré- 
tiens sincères, de militaires écæurés, 
d'industriels en rupture d’orthodoxie, 
de technocrates échappant peut-être 
pour la première fois, et par froide 
raison, au conditionnement de classe. 


L'EXPRESS échappe au péril du gau- 
chisme dans la mesure même où toute 
la politique française s'est infléchie à 
gauche et aussi dans la mesure où 
l'opinion publique, qui a fait en dix 
ans une belle eure de cynisme, n’ac- 
ceple plus le stvle sentimental de la 
gauche de jadis. (...) 

Amorcçant un dialogue avec l'Amé- 
rique contaminée de maccarthysme, 
on a l'impression que M. Pierre Men- 
dés-France tient un langage pragma- 
liste à ses interlocuteurs trop préve- 
nus. (...) 


Ainsi, tandis qu'une propagande 
intéressée cherche à représenter 
M. Pierre Mendès-France comme Île 


plus subtil des neutralistes, l’équipe 
de L'ExrREss vise en quelque sorte à 
américaniser la gauche, à lui donner 
un style technicien, une impassibilité 


= 


pragmatique et le goût du confort 
avant tout. On résistera mieux à Îla 


la multiplication 
les invites 


tentation ‘russe par 
des réfrigérateurs que par 


à la prière, qui sont solennellement 
lancées dé 1a Maison-Blanche, 
11 se frouve que ce journal laco- 


nique (.…) est parvenu par la force 
des choses à passionner l'opinion 
pour le mendès-francisme. Les atta- 
ques sournoises, les machinations sub- 
tiles, toute la vieille droite — celle qui 
collabora — se prenant de nostalgie 
pour GRINGOIRE, les manœuvres enfin 
des notables au sein même des for- 
mations qui, bon gré mal gré, ont dû 
souscrire.à lexpérience, ont conduit 
L'ExPREss à une attitude plus ombra- 
euse. En même temps, il sort dé la 
xénignilté calculée. Le Forum poli- 
tique qui semblait préfigurer une 
grande expérience allant de Schuman 
a Lacoste et Souslelle, a éclaté à 
force d’insignifiance, 


Mendès-France 


devient P.M.F. 


Depuis que M. Mendès-France est 
devenu P.M.F., le ton du journal se 
fait plus soutenu. Les lettres de lec- 


teurs que lon publie sont choisies : 
avec plus de souci des grands pro- 
blièmes, Le cœur s’est mis à battre 


plus fort comme chaque fois qu'un 
peu plus de vérilé se fait jour. Une 
partie considérable de Fopinion parie 
our Mendès-France et tremble pour 
fui dans la mesure même où l’on sent 
coalisés autour de son équipe des in- 
térêts bien connus et d’inexpiables 
rancunes ! 

Aussi bien MarcH peut-il prendre un 
malin plaisir à présenter P.M.F, en 
pull-over auprès de limpeccable Sir 
Gladwynn Jebb — comme il a ‘dû 
prendre soin lui-même d’afficher cette 
négligence —— le mendès-francisme se 
nourrit de sa propre réussite, On dit 
cet homme machiavélique sans voir 
que, rompant lui-même un machiavé- 
lisme, il fait figure de sorcier dans 
la mesure où les autres avaient trop 
bien machiné leur affaire. 

Aussi b'en, quoi qu'il arrive désor- 
mais, le pays est sensible au mendès- 
francisme, 

L'exigeante jeunesse et tous les 
déçus de ces dix dernières années 
se tournent vers lui comme vers la 
dernière chance d’un régime déca- 
dent. Car il est prouvé qu’il n’est pas 
d’issue à la crise républicaine, crise 
de civilisation plus que crise de ré- 
gime, L'expérience Mendès-France 
redistribue le coup à jouer ! 

Que l’homme se dispute à sa légende, 
on le croit sans peine. Il n’empêche 
que, le pouvoir usant très vite en ce 
pays, on peut craindre, si les choses 
vont mal, si une charte ne lie pas les 
forces que le prestige du président 
enchaîne en ce moment, qu’il ne four- 
nisse à point nommé un repoussoir 
facile pour les élections à venir. 

Sous peine de se condamner à l’im- 


ubliée par la revue ESPRIT qui ana- 
ounier, est dirigée par Albert Beguin 








mobilisme, M, Mendès-Franceqii 
un sens, faire éclater les partis 
imagine sans peine les.t 
redressement amorcé, la jeunesses 
avant-postes, on conçoit mal 
ce par tactique, il continuât #f 
des <ipq millions de suffragets 
munistes, habilement récusés 
l'investiture, plus maladroitemen 
du vote sur la C.E.D, 


Car là est le problème républ}, 
que cinq million; d'électeurs 
isolés artificiellement def #4 
quand ils représentent en généx] 
les plus pauvres, soit les plus 
soit les plus abandonnés, soitlé 
écœurés. Il est plus facile der 
leurs suffrages que d'en ami 
signification. La restauration 
çaise ne se fera pas ici par mag 
ae psychose. Il faudra bien‘ers 
e dialogue autrement qué 
bande, c'est-à-dire la C.G.T, con 
avec précaution. Nous alte 
L’'ExPRESS à ce virage. 

L'expérience de ces dernières 
nées a prouvé qu’il n’y a pas dép 
tique de gauche sans travailleurs 
meilleurs amis du président &@ 
seil vont clamant qu'il faut rés 
la question sociale pour enleve 
communisme ses plus forts argimet 
Or, plus le dynamisme commünisé 
diminué, plus évident s’est fait 
le désarroi des chefs, et plus nf 
tique française s’est enlisée#dmi 
Dans la mesure où le phénométe® 
muniste a élé isolé et nculrälit, 
moins sur le plan parlementaite,te 
la S.F.LO,. tout entière qui attst 
compter. 




















































La vitesse 
et l’espoir 


Il est à prévoir que, faute dun 
pui populaire massif, et du concu 
d'hommes de commandement de 
direction participant de Hdmi 
classique, Pierre Mendès-Frañee se 
tôt ou tard, obligé de s’effacer, Im 
peut tenir que dans la mestrew 
sur sa lancée, il prend pour légal 
public l'aspect d’un omniseient #8 
cier, C'est la vitesse acquise quik 
fait tenir, la peur que sa chum 
déclenche, par exemple, une wagred 
grèves. La classe ouvrière, sacrilié 
lui accorde le bénéfice du due 
Il est le dernier, le seul sans dut 
à pouvoir lui faire prendre palien® 
Mais chaque jour d’inaction, mé 
justifiée par les impératifs de ga 
style, minera son crédit. nc 


(« Esprit », novembre 18} 















Les intertitres sont de la rédaclin 
de L’ExPREssS 
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ALLEMAGNE 


La cour est embarrassée 
(D'un correspondant à Bonn) 


DEVANT la Cour constitutionnelle 
de Carlsruhe se déroule, cette 
semaine, le procès du parti commu- 
niste d'Allemagne de l'Ouest. Le 

vernement demande à la Cour 

“interdire ce parti comme elle a in- 
terdit, voici deux ans, le parti néo- 
nazi SRP. 

La décision de la Cour demeure 
très incertaine. Doit-elle, comme on 
ly convie, frapper le totalitarisme 
communiste ? Faut-il, au contraire, 
saisir celle occasion pour démontrer 
l'esprit démocratique et la tolérance 
de la nouvelle Allemagne? 

Une circonstance particulière ac- 
croit l'importance du débat. Dans 
son argumentation, la Cour doit se 
garder d'estimer que le parti commu- 
niste « ne reconnait pas la légalité de 
la République fédérale ». C'est, en 
effet, cette même formule qui a déjà 
été utilisée pour interdire jusqu'ici en 
Sarre les partis pro-allemands, parce 
qu'ils ne reconnaissent pas l'exis- 
tence juridique du territoire sarrois 
telle qu'elle a été définie par la 
Constitution ratifiée par la population 
en 1947. É 

Ce n’est d'ailleurs pas le seul souci 
que la Sarre donne à la Cour. Le 
D: Dehler, président du parti libéral, 
vient de déclarer que la ratification 
de l'accord de Paris sur la Sarre exi- 
gerait à son avis, la majorité des 
deux tiers, comme tout texte modi- 
fiant la loi fondamentale. 





C.E.D., mais elle n'empêcherait s 
la ratification, La Cour a, en et, 
créé sur un point précis une juris- 
prudence assez étonnante : elle n’en- 
tend se prononcer que sur des textes 
déjà ratifiés, estimant qu'elle ne peut 
considérer comme « existant » un 
accord qui n'a pas encore reçu l'ap- 
probation du Parlement. 

La Cour de Carisruhe, qui ressemble 
à la fois à notre Conseil d'Etat et à la 
Cour Suprême américaine, est certai- 
nement l'institution la plus remar- 
quable de la jeune république alle- 
mande ; mais elle risque de devenir 
le lieu où se vident les querelles poli- 
tiques. 


ANGLETERRE 





La grande crise travailliste 


(Dé notre correspondant particulier 
à Londres) 


M ATTLEE a déjoué, une fois de 

* plus, les pronostics : à la fin 
du débat sur la ratification des ac- 
cords de Paris, il a imposé l’absten- 
tion collective du groupe parlemen- 
taire travailliste, Ainsi l'homme qui, 
depuis des années, mène campagne 
en faveur du réarmement allemand et 
qui, une semaine auparavant, avait 
réussi à rallier une solide majorité à 
sa thèse, a reculé au dernier moment, 

L'atmosphère de crise qui règne 
dans le parti travailliste depuis la 
dernière conférence nationale ex- 
plique cette volte-face, Les dissens- 
sions internes ont atteint un tel degré 
que, dans les deux tendances, Îles 





M. ET 


Déjà, pour la C.E.D., la Cour de 
Carlsruñe avait été saisie par le parti 
socialiste d’un recours lui demandant 
de dire que le traité d'armée euro- 
péenne modifiait la Constitution. Elle 
n'a pas encore rendu sa sentence sur 
ce point, mais certains la pressent de 
le faire pour créer une jurisprudence, 
même si le problème est dépassé. 

Pour la Sarre, aucun recours n’a 
encore été déposé, Le D' Dehler s’en 


chargera-t-il ? C'est peu probable. 
Mais les socialistes ? 

La querelle juridique serait sans 
doute aussi violente et aussi abon- 


dante qu'au moment du débat sur la 
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MME BEVAN, M. Er MME ATTLKE 
Où va-t-on après l'abstention ? 


partisans d’une épreuve de force sont, 
chaque jour, plus nombreux. 

Dans l'aile droite du mouvement, 
M. Morrisson, appuyé par les leaders 
des Trade-Unions, réclame l'exclusion 
des bévanistes. Une telle décision 
serait,  affirme-t-il,  électoralement 
payante, la perte des électeurs de 
gauche devant être largement compen- 
sée par l'afflux des voix des classes 
moyennes, 

Mais ils entendent opérer de telle 
manière que les bévanistes apparais- 
sent comme des coupables et non 
comme des martyrs aux yeux de 
l'opinion publique. Le débat sur le 


réarmement allemand devait fournir 
à M. Morrisson un excellent pré- 
texte il était évident que les béva- 


nistes ne voteraient pas les Accords 
de Paris, malgré les objurgations de 
la direction du parti. 

Conscients de la menace qui pesait 
sur eux, les amis de M. Bevan ont 
annoncé, dès l'ouverture du débat, 
qu'ils se contenteraient de s'abstenir, 
Cette décision déclencha un véritable 
coup de théâtre : un groupe impor- 
tant de dirigeants de la droite et du 
centre du parti annoncèrent à leur 
tour qu'ils S'abstiendraient, Leur 
décision était due, pour les uns, à de 
sérieuses réserves à l'égard du réar- 
mement allemand ; pour d'autres, à 
leur hostilité aux méthodes dictato- 
riales de M. Morrisson. 

Dès lors, les bévanistes devaient se 
trouver en compagnie d'hommes 
comme M, Chuter Ed. ancien minis- 
tre de l'Intérieur, M. Robens, ministre 
du ‘Travail, et le D' Dalton, tous 
membres de la vieille garde travail- 
liste, 

Devant cette menace de rupture, 
M. Atllee a finalement cédé et accepté 
l'abstention générale, Mais la crise ne 
s'arrèlera pas là. 

Tout dépend de l'attitude qu'adop- 
tera M. Attlee après cetle première 
concession selon qu'il s'eforcera 
d'arbitrer les différends ou qu'il L 
puiera les extrémistes de droite, Île 
parti travailliste sortira de sa crise 
actuelle plus dynamique — ou ex- 
sangue. 


LES AFFAIRES ETRANGERES 


HONGRIE 


Retour au Front populaire 


(De notre correspondant à Vienne) 


OUS les rapports qui parviennent 

de Budapest annoncent la remise 
en liberté, cha jour, par centaines, 
des victimes de la grande purge de 
1949. Tous sont réhabilités et, dans 
certains cas, les € Comités du Front 
Patriotique Populaire »> récemment 
créés, organisent des réceptions en 





leur honneur, célébrant leur rôle 
dans les luttes révolutionnaires du 
passé. 


La semaine dernière, parmi Îles 
libérés, figurait notamment Mme Anna 
Kethiy, qui fut la première femme 
député du pays et la principale djri- 
geante du parti socialiste hongrois 
jusqu'à son arrestation, en 1949, Deux 
jours avant, deux citoyens américains, 
M. Noël Field et sa femme, empri- 
sonnés depuis plusieurs années, 
avaient été également libérés et recon- 
nus innocents de toutes les accusa- 
tions portées contre eux. 

Les circonstances de l'arrestation 
et de la condamnation de ces trois 
personnalités n'avaient jamais été 
connues avec précision en Occident, 
On savait seulement que, lors du 
procès de Rajk, ministre des Affaires 
étrangères, en seplembre 1949, Noël 





Field avait été cité à plusieurs re- 
prises comme l'homme avait 
« embrigadé Rajk dans le d'es- 
pionnage américano-tiliste » et. avait 
servi d'intermédiaire entre lui et les 
services secrets occidentaux. 

En lavant aujourd'hui Noël Field 
-Æ. 1 F r RER hongrois 
contre lui, gouver 
confirme donc implicitement que le 
procès Rajk tout entier était un déni 
de justice: 

La réhabilitation des communistes 
accusés de « déviation nationaliste » 
et de socialistes comme Mme Kethly, 

rélude sans doute à un tournant 
important de la politique intérieure 
hongroise, 

Les dirigeants de Budapest ont, en 
eflet, décidé de créer un grand Front 
Populaire pour faire sortir de son 
he soma le parti communiste hon- 
grois. Mais Îa simple réapparition 
d'un Front Populaire ne peut suffire : 
pe reprendre en main le pays, il 
aut encore prouver que quelque chose 
a changé, et, pour cela, l'appui de 
gens comme Mme Kethly est indispen- 
sable. 

Cette évolution est d'autant plus 
intéressante à observer que la Hon- 
rie, depuis plusieurs années, est le 
ES: d'essai des réformes et des chan- 
Eee qui sont ensuile étendus à 
‘ensemble des démocraties opu- 
laires, voire introduits en Union 
soviétique. 





LA FIN DE L’HYSTERIE ? 


par Paul G. HOFFMAN 





ancien administrateur du Plan Marshall 


Nous sommes heureux de pouvoir 
publier ici un article qui vient de 
paraitre aux Elats-Unis, dans le N2w 
signalure de 
l'ancien 
l'Administra- 
lion du Plan Marshall. M, Hoffman, 
membre du Parti républicain, a été 
l'un dès premiers à alerter il y a déjà 
{rois ans le peuple américain contre 
les dangers du maccarthysme, Voici 
aujourd'hui, 
silualion à l'intérieur des Etats-Unis. 


York Times, sous la 
M. Paul Hoffman, 
américain chargé de 


son diagnostic, 


ministre 


sur la 





DEPUIS quelques mois, la vague de panique qui a déferlé sur l'Amé- 


rique pendant les quatre 
ment, 


dernières années semble se retirer lente- 


Les cas de dénonciations arbitraires et d'injustices flagrantes se font 
plus rares ; le Sénat envisage d'imposer des règles plus strictes et plus 
justes à ses comités d'enquête ; la confiance renaît peu à peu et les esprits 


libres commencent à 
cachés. 


ressortir 


des terriers 


dans lesquels ils s'étaient 


._ Ce n'est pas à dire que la partie soit gagnée, Nous sommes encore 
loin d'un reflux définitif et la légère baisse des eaux que nous constatons 
actuellement pourrait fort bien n'être que provisoire, N'oublions pas 
qu'un recul de la peur n'est jamais automatique, et qu'une victoire sur 
l'hystérie ne peut être obtenue que par une lutte constante de tous les 


citoyens. 


; Le peuple américain n'est pas craintif par nature. Il s'est rarement 
divisé, au cours de son histoire, sur l'interprétation des principes de 
liberté et de justice inscrits dans sa Constitution. Comment se fait-il alors 
que l'atmosphère de notre pays se soit à tel point chargée de méfiance, et 
que nous assistions depuis quatre ans au triste spectacle de bons patriotes 
combattant d’autres bons patriotes sur le problème fondamental du res- 


pect de ces principes ? 


La réponse doit être cherchée dans les événements qui ont suivi la 
dernière guerre. Si l'absorption par l'Union Soviétique des pays d'Europe 
orientale, le coup d'Etat de Prague et le blocus de Berlin ne firent d'abord 
que nous inquiéter et nous inciter à renforcer notre défense, le vol de 
nos secrets atomiques, en nous privant de notre principal atout défensif, 
nous fit connaître pour la première fois la peur. 

La peur, cependant, ne peut se développer dans une nation que s'il 


se trouve des individus pour l'exploiter. 


Il s'en trouva malheureusement 


un grand nombre aux Etats-Unis, Certains profitèrent de l'angoisse du 
peuple américain pour tenter de satisfaire un goût maladif pour le con- 
trôle des opinions ; d'autres voulurent s'en servir comme d’un tremplin 
vers la célébrité ou le pouvoir politique. Grâce aux efforts de ces déma- 
gogues, la plus puissante nation du monde tomba victime d'une crise de 
terreur à laquelle il ne semblait y avoir aucun remède, 

Aujourd'hui, cependant, trois symptômes permettent de penser que la 
raison est en train de reprendre le dessus sur l'hystérie dans notre vie 


nationale : 


1. — Le peuple américain tout entier reconnaît que l'Administration 
et les deux partis politiques ont une conscience aiguë de la menace que 
représente la subversion communiste de l'intérieur, Même les détracteurs 
les plus acharnés de notre système de sécurité admettent que la conscience 
de ce danger est une des conditions essentielles de notre salut et du 


rétablissement de la confiance dans le pays ; 


2. — De plus en plus d'individus prennent publiquement la défense 
de nos libertés constitutionnelles, contre les paniquards. Chaque jour, de 
nouvelles organisations, de nouveaux journaux, de nouveaux commenta- 
teurs Je radio et de télévision prennent une position très ferme sur Île 
problème que pose le maintien de ces libertés. Il est hors de doute que 
l'attitude sans équivoque du président Eisenhower a été un facteur impor- 
tant de ce réveil de Ia conscience nationale ; 

3. — La majorité des Américains semble comprendre aujourd'hui que 
l'influence de notre pays ne pourra se renforcer que si nous appliquons 
chez nous les principes démocratiques que nous prèchons au reste du 
monde, Elle reconnaît enfin que les solutions qui nous sont proposées 
par les démagogues sont non seulement incompatibles avec les principes 


de notre société, mais inefficaces. 


Ce n'est que dans le respect absolu des libertés garanties à chacun 
par notre Constitution que nous pourrons lutter contre la menace commu- 
niste de l’intérieur sans perdre notre prestige aux yeux du monde et aux 


yeux de nos propres citoyens. 























































Toute la presse à 
fait écho, cette se- 
maine, à la commu- 
nication retentis- 
sante qu'un jeune 
savant français, 
M. Charle s-Noël 
Martin, vient de 
présenter à l'Aca- 
démie des Sciences, 
sous la caution du 
Professeur Louis de 
Broglie, l'un des 
plus grands physi- 
ciens du monde. 


C. NOEL MARTIN 


Cette communication, exposant systémati- 
quement, pour la première fois, les consé- 

uences possibles des expériences nucléaires 
des le monde, a déjà reçu confirmation de 
plusieurs savants américains et anglais, 


L'ExPRESS publie ici, en exclusivité, un 
article de M. Charles-Noël Martin, qui ex- 
plique et commente, pour nos lecteurs, les 
résultats de ses recherches. 


A vie existe sur le globe terrestre depuis près 
de trois milliards d'années ; nous le savons 
depuis quelques mois à peine, pour avoir dé- 

celé dans certaines roches du bouclier scandinave 
une teneur isotopique de carbone, caractéristique 
de la vie. Or la radioactivité permet d’assigner à 
ces roches une ancienneté de 2 milliards 800 mil- 
lions d'années. 

Durant ces temps reculés, la vie a donc lente- 
ment évolué et tout au long des ères, des micro- 
organismes puis des algues, des mousses, des végé- 
taux, des amphibiens et, finalement, des êtres ani- 
més et doués de raison se sont succédé au rythme 
d’une merveilleuse chaine d'évolution dont nous 
connaissons en gros les maillons essentiels. 


On a bien dit que la vie se faufile par toutes 
les fissures du possible. Toutefois, il faut bien voir 
à quel point cependant la vie est adaptée aux 
conditions physiques très précises qui règnent dans 
le milieu ambiant. Si les organismes s’adaptent 
de façon à conserver une autonomie parfaite à 
l'égard des variations extérieures, ils ne peuvent le 
faire que lorsque ces variations sont comprises 
dans des intervalles assez étroits. A 8 km. d’alti- 
tude il n’y a plus assez d'oxygène pour respirer. 
Si on augmente la pression, en plongeant par exem- 
ple à une certaine profondeur dans la mer, il faut 
ensuite remonter très lentement sous peine de pro- 
voquer de graves accidents organiques. L’homme 
ne survivrait pas au-dessous de — 50° ou au-dessus 
de + 100°, L'eau qu'il boit peut être impure mais 
si elle contient un acide, par exemple, c’est un poi- 
son à partir d’une certaine teneur un peu de 
vinaigre dans de l’eau pure ne fait rien, mais du 
vinaigre pur crée déjà les pires désordres. 

Les conditions extérieures qui régissent notre 
habitat, la terre, sont donc soumises à des équili- 
bres qui réagissent mutuellement les uns sur les 
autres température, pression, composition de 
l’eau, de l'air, composition du rayonnement solaire 
et probablement d’autres facteurs plus sublils et 
complexes. 


LA FANTASTIQUE ENERGIE 


11 est donc facile de comprendre qu'une varia- 
fion, même légère, dans l'une quelconque de ces 
conditions, risque d'entrainer des conséquences 
parfaitement imprévisibles. 

Quels sont les effets principaux d'une explosion 
d’engin thermo-nucléaire (bombe à hydrogène) ? 

Ces effets sont provoqués en première analyse 
par un dégagement d'énergie fantastique en un 
temps très court. On a souvent parlé de la quan- 
tité d'énergie inconcevablement grande contenue 
dans la matière et l'exemple toujours donné est 
que l'annihilation d'une pièce d’un franc permet- 
trait à un transatlantique de faire le tour du monde, 
Or l'explosion thermo-nucléaire selon les récentes 
expériences d'Eniwetok, en mars 1954, corres- 
pond à l’annihilation de 1 à 5 kilogrammes de 
matière. Chacune équivaut à l'explosion simulta- 
née de 1.000 à 2.500 bombes atomiques du type 
désormais classique Hiroshima-Bikini pris comme 
unile. 

Que les physiciens doués de conscience s’in- 
quiètent des effets de bombes comme celles lan- 
cées sur le Japon, lesquelles peuvent tuer 100.000 
êtres humains en une seconde, est déjà naturel ; 
on conçoit alors quelle appréhension saisit le théo- 
ricien qui est à mème de calculer les conséquences 
d'explosions 2.000 fois plus énergiques. 

Quand une bombe H explose au sol, comme en 
octobre 1952 (l'expérience désignée par « Ivy 52 »), 
un entonnoir de 5 kilomètres de diamètre et 60 mè- 
tres de profondeur est creusé à l'endroit où était 
l'engin. Près d’un milliard de tonnes de matière 
est ainsi envoyé dans l'atmosphère avec une force 
et une vilesse prodigieuses jusqu'à 36 kilomètres 
d'altitude, c'est-à-dire dans la stratosphère, déjà 
très raréfiée. C'est le sommet du champignon. Mais 
à 12 kilomètres environ il y a une extension laté- 
rale qui crée une énorme ombrelle de 200 kilo- 
mètres de diamètre, épaisse de quelques kilomètres. 
Et la matière hautement radioactive retombe sous 
forme de pluie de cendres et de poussières, comme 
les malheureux pêcheurs japonais le constatèrent 
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LES HOMMES 


le 1° mars 1954, sans d’abord comprendre l’abo- 
minable danger qu’ils couraient en restant exposés 
ainsi à des doses. de rayonnement équivalentes à 
des grammes de radium. > 

Une grande partie de cette poussière impalpable 
se trouve disséminée dans la haute atmosphère et 
ne retombe pratiquement pas, entraînée dans les 
courants aériens et faisant ainsi de nombreux 
tours du monde, 

Il existe un précédent bien curieux et assez pro- 
videntiel, pourrait-on dire, pour permettre de juger 
de l'exactitude de ces effets. C’est celui de l’explo- 
sion du volcan Krakatoa, dans les îles de la Sonde, 
le 23 août 1883 : cette explosion équivalait proba- 
blement à la bombe H comme énergie, mais sans 
les effets radioactifs et thermiques. Pendant de 
nombreux mois on observa des phénomènes . de 
coloration très intense du ciel dans toutes les par- 
ties du monde, trahissant la présence de pous- 
sières dans la haute atmosphère. Mais l'effet le 
plus important, et beaucoup moins connu, réside 
dans des mesures effectuées à l'Observatoire de 
Montpellier qui montrent que pendant trois ans 
l'intensité moyenne du TT solaire au sol 
est tombée au-dessous de la normale d’environ 
15 %, les poussières interceptant une partie de ce 
rayonnement, 

Cet effet, pourtant bien simple, s’il se révèle per- 
manent à la suite de nombreuses explosions, pourra 
entrainer une baisse de température moyenne, 
même inappréciable pour les organismes si elle 
n’est que de un ou même quelques degrés, mais 
on sait que ce serait suffisant pour ramener à bref 
délai des conditions propices à une nouvelle gla- 
ciation terrestre. 


L’ACIDE QUI SE REPAND 


Un autre effet des explosions thermo-nucléaires 
réside dans la formation d’énormes quantités de 
gaz nitrique par réaction de l’azote et l'oxygène de 
l'air. Ce gaz nitrique, qui donne leur couleur rou- 
geâtre caractéristique aux champignons atomiques, 
se combine avec l'oxygène, puis la vapeur d’eau, 
pour donner de l'acide nitrique. Et la quantité 
d’acide formé est énorme : elle peut suffire à 
diminuer beaucoup le pH de l’eau de pluies sur 
des centaines de Kilomètres carrés, peu de témps 
après une explosion, de sorte que la végétation 
arrosée par cette pluie acide peut être brûlée et 
anéantie. 


La présence de poussières, de centres de conden- 
sation d’acide nitrique et d'ions radioactifs dans 
des fragments de champignon peut entrainer à 
leur passage des pluies diluviennes en des régions 
localisées. 

Très différents sont les effets radioactifs. La 
radioactivité prend sa source dans ce que la ma- 
tière a de plus profond : les noyaux des atomes, 
qui constituent des citadelles redoutables que les 
physiciens assiègent depuis trente ans et qui ne 
livrent leurs secrets que très lentement. Mais depuis 
les travaux de Becquerel, Pierre et Marie Curie, à 
la fin du siècle dernier, et ceux de M. et Mme Jo- 
liot en 1933, le technicien est à même de provo- 
quer un bouleversement de la structure des noyaux 
qui émettent alors un rayonnement, lequel pénè- 
tre profondément dans les tissus organiques et y 
cause des modifications plus ou moins graves. 

Et c’est là que réside le plus grave danger guet- 
tant l'humanité qui risque d’oblitérer à jamais sa 
destinée. 


LA REPRODUCTION MODIFIEE ? 


Les rayonnements pénétrants lèsent très facile- 
ment les cellules reproductrices, et les caractères 
héréditaires qui ont leur siège dans d’infimes par- 
ties de ces cellules sont alors souvent modifiés. 
De très curieuses expériences sont ainsi faites sur 
des insectes ou des animaux à reproduction ra- 
pide. On étudie facilement un grand nombre de 
générations successives afin de suivre aussi loin 
que possible les conséquences de mutations pro- 
voquées artificiellement par irradiation des ancè- 
tres. Depuis trente -ans, de très nombreux tra- 
vaux sont venus s’accumuler dans les laboratoires 
spécialisés. Ce moyen est même utilisé pour obte- 
nir de nouvelles variétés ou fleurs aux apparences 
bizarres ou aux coloris inconnus. 

Présentée de cette façon, la chose ne paraît 
pas inquiétante, mais elle l’est au contraire beau- 
coup lorsqu'on sait que les mutations, ensuite 
transmises héréditairement, sont toujours nocives 
et régressives : autrement dit, la loi normale d'évo- 
lution est rompue et ce sont des monstres qui 
paissent en nombre croissant. 

D'autre part, il faut bien voir à quel point ces 
lois sont encore très peu connues ; la vie est 
d’une complexité incroyable et l'homme commence 
à peine à lever quelques voiles qui cachent les 
délicats mécanismes de l'être vivant et l'être hu- 
main en particulier. 

Que représente l'accumulation de produits radio- 
actifs disséminés dans l'atmosphère terrestre ? 
Chaque explosion libère une énorme quantité d'iso- 
topes radioactifs à vie malheureusement très lon- 
gue, Certains des éléments radioactifs produits 
lors de la fission mettent des milliers d'années 
à se désintégrer, Autrement dit, dans quelques 


F 


milliers d'années il y aura encore sur te 
atomes qui émettront un rayonnement pés 
créés lors de nos actuellés explosions, EP# 
rien de concevable qui puisse faire entré 
élimination de ces produits nocifs, 
activité n’est influencée par aucun 
physique : une fois provoquée, la désiniéé 
se poursuit immuablement et selon Je} 
imposé par des lois de structure nucléairefs 
nues encore actuellement. 34 
Lors d’une explosion de bombe atomi 
naire, les produits de fission radioactifs 4 
pignon ont une radioactivité équivalente 
cent mille tonnes de radium et, un an 
tivité totale est encore celle de cent 
radium ! Ceci pour le processus de fi 
bombes thermo-nucléaires (à hydrogène) 
autrement, les éléments en jeu étant diffé 
mais les effets induits sur lair ambiant 4 
la matière arrachée au sol créent une 
radioactivité dont certains isotopes sont 4 
longue. Tout particulièrement le carbone #4, 


LA RE 


C’est Albert Einstein qui fut le premier 
sur les dangers des explosions atomique 
ici la plus récente déclaration du gran 


« L'homme scientifique a aujourd'hui 
ge Soutenu par lPinspiration vers la dl 
dance intérieure, il a, par ses efforts pre 
forgé les armes de son asservissement sé 
tissement de sa personnalité. 


Il est contraint de se laisser mettre mé 
la puissance : politique. II est obligé, cn 
sacrifier sa propre vie et de détruire @ 
même s’il est convaincu de labsurdité { 
I1 à clairement conscience du fait histori 
les Etats nationalisies soient les supports 4 
économique, politique et militaire : ce fait 
l’anéantissement de tout. 

Il sait que seule la suppression des mäl 
sance par une loi internationale peut en 
hommes. Mais il en est arrivé à accepter, 
tinée inéluctable, l'esclavage dont il est 
Etats. Le savant est même contraint de 
ordre au perfectionnement continu des 
truction générale des hommes. 

L'homme scientifique doit-il vraimen 
ments ? 

Le temps est-il révolu où Ja liberté i 


LA CHAN 


E président Eisenhower a déclaré, il ya 
blée générale de VO. N. U., que ne rien fat 
tituer un contrôle des armes atomiques «# 

babilité d’une destruction complète de la civils 

Quelques mois plus tard, Malenkov reconmis 
suprême, qu’une guerre atomique serait fatale a 
seulement au clan « capitaliste ». c 

1 semble donc que les chefs d’Etat aient prisi 
que représenterait une prolongation indéfinie de 
ments. Avec eux, l’immense majorité des hommes 
l'urgence d’un contrôle international du dévelg 
miques. 

Chaque mois qui passe a des effets désastre, 
plus ensuite au pouvoir de personne de répart. 
quatre ans, il y a deux ans encore il était ps 
recensement, la neutralisation, et éventuellereil 
stocks d'armes existants. Aujourd’hui, un tele 
Les discussions secrètes sur le désarmement ®} 
Londres entre les représentants des gran 
aboutir rapidement à des résultats concrets 
l'amélioration des techniques, la multiplieabion 
d’entrepôt ont atteint et dépassé le point 
des armes déjà fabriquées cesse d’être concæ 

Un contrôle efficace exigerait aujourd’huuni 
telle complexité et s’accompagnerait d’une 4° 
veraineté nationale de chaque Etat que ni FA! 
tique ne pourraient l’accepter actuellement. L pr 
recensement facile des armes atomiques el 
actuel du développement des arsenaux, tous © © 
des stocks clandestins pourraient échapper ât 
pas d’une rigueur malheureusement inconcevab" 

11 est donc sage de penser, même en fa 
volontés une confiance sans réserve, qu’il 
certainement, peut-être des années pour 
système de contrôle international véritable * 
l'objectif suprême, 


DECISION IMMEDIA® 


Cependant, c'est dès maintenant qu'il faut 463 
rible engrenage dans lequel nous sommes 
moyen de ralentir la course aux armements 
dire dès aujourd’hui toute nouvelle e x périence 
thermo-nucléaires, Cette décision n’emp 
quantitatif des arsenaux atomiques, mais € 
tage d'arrêter leur progrès qualitatif. Sans: 
il ne peut y avoir de perfectionnement een 

Ce serait une erreur de penser que la 


arme déjà si horrible que sa puissance de € 
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r l'action des neutrons sur l'azote de l'air # 
est de 5.600 ans. 


ne 14 était jusqu’à présent la provi- 
de l'homme de science car, à l'état de 
dans le monde, il permet de calculer l’âge 
k carbonés et on s'en sert, d’autre part, beau- 
Sen chimie biologique pour suivre le chemine- 
{ l'intérieur des organismes de certains mé- 


nis. 


corps humain contient une quantité 
de carbone 14, sans qu’il y ait apparem- 
de conséquences désastreuses. Mais l'augmen- 
du taux normal entraînera davantage d’ef- 
sur les tissus, littéralement bombardés de 
w, Les autres produits radioactifs pour- 
être ingérés avec la nourriture, par l’inter- 
aire de poissons par exemple. Les explosions 
rines, ou même à la surface des océans, 
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moyens qui entraînent très loin les vestiges des 
explosions. On sait parfaitement qu'une partie 
importante des poissons actuellement livrés au Ja- 
pon sont légèrement radioactifs, certains lots sont 
même refusés par les services d'inspection qui ana- 
lysent les cargaisons des bateaux de pêche au 
compteur de Geiger, 


LA VOIX DU GRAND HOMME 





Ces quelques indications suffisent à montrer 
que chaque explosion dissémine implacaäblement 
une radioactivité de plus en plus grande à la sur- 
face du globe. Tous les êtres vivants reçoivent 
et recevront inéluctablement des doses croissantes 
de rayonnement entraînant dans les générations 
futures de profondes modifications qui auront 
des caractères monstrueux. 


Le rayonnement cosmique secondaire sera lui- 


ABILITE DU SAVANT 


par pendance de ses recherches, pouvaient éclairer et enri- 
chir la vie des hommes ? A-t-il, dans sa recherche aveu- 


Albert EINSTEIN Es et sa dignité ? 


Si l’homme scientifique trouvait maintenant le temps 
et le courage de peser sa situation et de juger sa tâche, 
dans un esprit critique, et s’il décidait d'agir en consé- 
quence, alors pourrait renaître l’espé’ance ; une solution 
raisonnable à la dramatique situation du monde pourrait 
se présenter. 

Nous ne pouvons cesser d’avertir, encore et toujours ; 
nous ne pouvons pas relâcher nos efforts pour rendre les 
monde et surtout leurs gouvernements cons- 
cients du désastre inoui qu’ils sont sûrs de provoquer 
s’ils ne changent pas leur attitude les uns envers les autres 
et leur manière de concevoir l'avenir. 


Notre monde est menacé par une crise dont l'ampleur 
semble échapper à ceux qui ont le pouvoir de prendre de 
grandes décisions pour le bien ou pour le mal. La puis- 
sance déchainée de l’atome a tout changé, sauf nos modes 
de penser, et nous glissons ainsi vers une catastrophe sans 

récédent. Une nouvelle façon de penser est essentielle si 
‘humanité doit survivre. 

Détourner cette menace est devenu le problème le plus urgent de notre 


la vérité scientifique, oublié sa responsabilité 


Au moment décisif — et j'attends ce moment grave — je hurlerai avec 


>epler, ci 

il es 

int de 

des me 

iment SDS tous ces avilisse- temps. 

berté Hu savant, l’indé- : tout ce qui me reste de force. » 
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en faire PERr à ins- L’attention publique vient d’être violemment alertée sur les 
ques € la pro- dangers scientifiques et biologfques des explosions atomiques et 
civilisa thermo -nucléaires pour l’avenir de l’humanité (voir notre étude 
CONMAISS Soviet ci-contre). Mais un autre aspect du problème est au moins aussi 
alale at et non grave et urgent : c’est celui de la paix. Il y a des raisons impé- 
ratives, d'ordre politique et stratégique, qui militeñnt en faveur 
ent pris danger d’une initiative nouvelle que la France, par exemple, pourrait 
finie de arme- prendre, Pourquoi et comment arrêter les explosions nucléaires ? 
10 mmes © rd'hui C’est le thème d’une étude qu’un groupe de physiciens américains 


leveloppenes ato- 


sastreux, 
éparer. Î 
tait pos 


rt publie ici la synthèse. 
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oir le 














du « Argonne National Laboratory » vient de confier au 
« Bulletin of Atomic Scientists » (BAS n° X9) et dont L'EXPRESS 


EVANT EA BOMBE H 


même légèrement perturbé la densité en 

re augmente notablement dans la strato- 
sphère très raréfiée où le rayonnement primaire 
venu de l’espace extérieur provoqne des rénc- 
tions nucléaires très énergiques en heurtant les 
noyaux d'azote et d'oxygène. 


Ce bilan est lourd. 


Le physicien est à même actuellement de cal- 
culer certains effets prévus et de donner une idée 
de leur évolution ultérieure, Or, il se trouve que 
tous les effets énumérés ci-dessus sont dccumu- 
latifs et irréversibles. 


La concentration en acide nitrique ne peut _ 
croître, la radioactivité n'a aucun remède, Îles 
effets génétiques sont acquis et ne peuvent être 
effacés. D'autre part, les ordres de grandeurs 
caleulables sont des minimums plutôt que des 
maximums ; et le déséquilibre des conditions phy- 
siques du milieu où nous vivons peut évoluer 
encore plus vite par l'intervention de facteurs 
encore ignorés ou sous-estimés. Car il n'y a pas 
d'expérience de laboratoire possible inférer 
ensuite les conséquences à grande échelle. Depuis 
que les bombes nucléaires explosent, voici dix ans, 
c'est la terre qui sert de laboratoire et tout le 
règne vivant, y compris l’homme, qui sert de 
cobaye. Les conséquences s’étageront sur des an- 
nées, des générations. 


Il est très probable et les calculs montrent, 
hélas ! que nos descendants, d'ici deux ou trois 
générations maudiront tous notre époque et Îles 
gens qui l'ont peuplée pour leur imprévoyance et 
leur ignorance d'effets désastreux qui se seront 
accumulés et feront porter aux hommes de l'avenir 
une hypothèque impossible à lever. 


Actuellement une soixantaine de bombes A ont 
été expérimentées et une dizaine de bombes H, 
De nombreux effets calculés sont certainement 
d'ores et déjà observables sur le plan expérimen- 
tal. 11 semblerait que cela ait été fait dans cer- 
tains milieux, puisque quelques déclarations 
angoissées ont été entendues récemment. 


L'auteur de cette étude est un scientifique et 
ne considère pas de son rôle de citer ow même 
commenter ces déclarations. Mais une voix émi- 
nente doit nécessairement être rappelée, c’est celle 
de l'homme de science exceptionnel, qu'est 
Einstein. Il déclarait, dès 1950, lorsque la bombe , 
thermo-nucléaire s’est révélée possible, que « lem-. 
poisonnement de l’atmosphère par la radioactivité, 
et par suite la destruction de toute vie sur terre, 
est entré dans le domaine des possibilités tech- 
niques ». 11 n’y a rien à ajouter. 


CHARLES-NOEL MARTIN, 
physicien. 


DE PAIX : PLUS D’EXPLOSIONS 


Cette interdiction aurait également l'avantage de ne pas bouleverser 
la situation internationale actuelle, On voit mal quelles raisons pour- 
rait invoquer une nation pour la refuser. Les effets de cette mesure 
devant être lents et progressifs, elle n’entrainerait aucune revision bru- 
tale de la politique défensive de chaque Etat. 

Elle permettrait même aux deux camps de continuer à augmenter 
leurs stocks de bombes'A et H, en les obligeant simplement à accorder 
une irportance de plus en plus grande à la défense continentale, En 
limitant le développement de leur puissance absolue, elle laisserait 
inchangé le rapport de leur puissance relative, Son efficacité ne dépen- 
drait pas de la conclusion d’autres accords internationaux et n’exige- 
rait pas la solution immédiate de graves problèmes qui sont à l’origine 


de la guerre froide, Enfin elle donnerait aux Etats-Unis et à Union 


soviétique la certitude qu'aucune autre nation du monde ne se lancera 
jamais dans la fabrication de bombes atomiques ou thermo-nucléaires, 
la mise au point de ces armes étant impossible sans expérimentation. 


LE PREMIER PAS 








Une telle mesure pourrait done être acceplée facilement par toutes 


les nations du monde, Ce qui la rend d'autant plus séduisante c'est 


celeron des ne pourront plus être sensiblement augmentées. Il suffit de considérer 
tel ei ssib le. à quel point la première bombe atomique a pu être perfectionnée et 
ment Gites À réduite en encombrement grâce à huit années d'expérience pour ima- 
andes Pi vent giner les progrès qui pourront être faits dans le domaine des armes 
ts car k oinbes, thermo-nucléaires si les expériences se poursuivent. : S 

ration lieux Un avantage décisif d’une interdiction des essais atomiques serait 
à poutre de ralentir le rythme de développement des techniques offensives et 
ncevable de permettre aux techniques défensives de combler leur retard actuel, 

qui un 4 , d'une D an pie VS be gr 

re alter à sou- à 
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6 Ee Le fait le plus inquiétant de la situation internationale est en effet 
r à too! CR serait a supériorité indiscutée des moyens d'attaque sur les moyens de 
 cevsbl défense, Si ce décalage subsiste, et si les armes atomiques continuent 
fais bonnes q ètre perfectionnées, le moment viendra des engins télévisés intercon- 
1] fadri Mois tinentaux à tête explosive qui permettront la destruction automatique 
aboutir nt du totale, et à distance, de n'importe quel Etat. Ce jour-là, notre politique 
ement CR rester actuelle, qui repose sur la possibilité de décourager lagression par la 
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menace de représailles massives, perdrait tout son sens. Il n’y aurait 
plus de représailles possibles car l’agresseur serait en mesure d'obtenir 
üu premier coup une victoire totale et sans risques. 

Ce jour-là le seul moyen, pour un Etat, d'assurer sa sécurité de 
façon certaine, serait d'empêcher l'adversaire de frapper le premier, 
c'est-à-dire de lancer lui-même une attaque préventive. Le 
le ter. Si au contraire le développement des techniques d’attaque est arrêté 


qu’elle ne s’accompagnerait d'aucun abandon de souveraineté et que le 
dispositif permettant d'en contrôler l'application serait très simple à 
mettre en place, 

Le fait que les services de détection américains aient pu enregistrer 
toutes les explosions qui se sont produites sur le territoire de Union 
soviétique, et même déterminer avec une certaine précision la nature 
de ces explosions, suffit à prouver que le contrôle de l'interdiction 
des essais ne soulèverait pas de difficultés techniques, 

La présence de contrôleurs sur le territoire de chaque Etat ne serait 
pas nécessaire. 11 suffirait de mettre à la disposition d’un organisme 
international, créé par l'O, N. U., quelques instruments de détection qui 
seraient répartis en différents points du globe, pour lui permettre de 
localiser et de dénoncer immédiatement toute explosion. 

L'interdiction des essais atomiques ne saurait remplacer l'accord 
général sur le désarmement, qui reste indispensable, mais il pourrait 
assurer la permanence de l'équilibre militaire actuel pendant le temps 
nécessaire à la mise au point de cet accord. 

Etant donné le rythme actuel des progrès techniques, un accord qui 
assurerait le maintien du statu quo atomique serait, en vérité, un grand 


principal danger qui menace le monde provient 


aujourd’hui du fait que les progrès de la science sont plus rapides que 


Les diplomates peuvent négocier, et ils en ont le désir, mais pour 
cela il leur faut du temps. Interdire tout nouvel essai atomique serait 
le moyen le plus simple et le plus efficace de leur assurer les délais 
dont ils ont besoin pour régler les problèmes qui divisent encore le 
monde et mettre au point un système de contrôle capable de garantir 


fr 

faut vs te ou du moins ralenti, tandis que les techniques de défense conti- 

À later, nuent de progresser, il sera possible de préserver l’équilibre, sans doute pas en avant. 

ts des » instable, mais réel, qui est aujourd’hui la meilleure garantie du main- 

pe Dent lien de la paix. ceux de læ diplomatie, 
= avan Cet équilibre repose sur le fait qu’à l'heure actuelle, aucune puis- 

€ vx effet sance n’est assurée d’obtenir la victoire totale par une seule attaque 

_ je ; et doit, par conséquent, envisager là probabilité de représailles dévas- 

nt Mt une latrices. Jusqu'à ce qu'un accord de désarmement puisse intervenir, un 

, des Kacité tel équilibre doit être maintenu et il ne peut l'être que par l’interdic- 
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lion de toute nouvelle expérience atomique. 


de façon plus durable le maintien de la paix. 
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2, RUE DE CHATEAUDUN, 2 


METRO CADET 


1.000 CREATIONS EXCLUSIVES 


TROUSSES DE VOYAGE - SERVIETTES D'AFFAIRES 
SACS DE LÉZARD, CROCODILE ET SANGLIER 


Quel qu’en soi le prix, un cadeau de classe 





























neige pour Noël 


On nous signale, pour les jeunes enfants (à 
partir de 8 ans) le eamp d’Aussois, en Savoie, à 
10 km, de Modane, organisé par l'Association 
Echanges et Voyages, 1, rue Gozlin, Odéon 70-25. 

Un moniteur expérimenté pour dix enfants, 
chalets avec dortoirs chauffés, 12500 fr, pour 
séjour du 22 décembre au 2 janvier, voyage et 
assurance non compris. On ne trouve pas de skis 
sur place, 










les lacets se défendent 


L'Exernésé à innocemment déclenché l’émotion 





de l'honorable corporation des fabricants de 
lacets en indiquant, dans un précédent numéro, 
que les chaussures « confortables > d’une jeune 
femme qui trottait étaient sans boutons, ni lacets. 

On nous fait observer, non sans raisoh, que 
seule la chaussure lacée assure, pour la marche, 
un véritable équilibre du pied et de la cheville, 
ce que savent bien les skieurs et les chasseurs. 
Ce que nous avions d'ailleurs plusieurs fois indi- 
qué au sujet des chaussures destinées aux jeunes 
enfants, 

Reconnaissons que «< confortable »> était un 
terme impropre et que « pratique » eût été préfé- 
rable. Mais recommandons alors aux amateurs 
de prendre la peine de dénouer leurs lacets avant 
d'enfiler leurs chaussures. Faute de quoi, sans 
être pratiques, elles cesseraient aussi d’être 
confortables. 




















Pour un cadeau de classe 


une adresse 


Fourrures GALUZ 


71, AYENUE VICTOR-HUGO - PARIS- 16: | 
KLE. 86-03 ——— | 


LU | 


FOUR LA IABLE 
ET LA MAISON 
POUR VOUS ET 


POUR VOS AMIS 


JACQUES FRANCK 


CADEAUX DE QUALITÉ 


PORCELAINE 
CRISTAU X 
LUMINAIRES 
PETITS MEUBLES 


372,RUE St-HONORÉ, PARIS OPE.34-58 


près PACE VENDOME 
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Au service de l’Elégance depuis 70 ans 


LES VAPORISATEURS 


EXALTENT Les _RANDS PARFUMS 
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Beauté et Santé des Mains 












Crème au jus de citron naturel 
PARFUMERIE NEIGE DES CÉVENNES - PARIS 











Bi 


2, avenue de Châtillon, 2 — 91, rue d’Alésia, 91 
PARIS - (4 Tét. : VAU. 16-05 


SPÉCIALITÉS POUR LUNCHS ET COCKTAILS 


Personne! et Matériel! complet pour réceptions 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 
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CETTE SEMAINE... 


125000 postes récepteurs de télévision fonction- 
nent en France (en majorité dans des foyers rela- 
tivement modestes). La cadence de commandes est 
de l’ordre de 15000 postes par mois. Les stations 
d'émissions ne sont qu’au nombre de quatre, mais, 
en 1955, cinq autres doivent être mises en service, 
sur un programme global de quarante-cinq. Sans 
oublier les stations de Casablanca et de Monte- 
Carlo. 

Un poste est évidemment le type du bon 
« cadeau collectif » que l’on offre en se cotisant, 
Mais dans ce cas, il vaut mieux ne pas s’y prendre 
le 24 décembre, surtout si l’on a l'intention d’en 
profiter pendant les fêtes, 

II faut aussi savoir dès à présent comment on 
achète un poste de télévision et dans quels frais 
d'installation on s'engage. 


LE CHOIX DE L'APPAREIL 


A peu de chose près, les téléviseurs de bonnes 
marques donnent des images identiques lorsqu'ils 
sont piacés dans des conditions identiques et que 
leur écran présente les mêmes caractéristiques : 

— De taille. Elle peut varier entre 36, 43 et 
63 cm. La taille courante et satisfaisante pour 
appartement : 43 cm. 

— De forme. Après beaucoup d'essais, on consi- 
dère aüjourd’hui que l'écran plat est supérieur à 
l'écran bombé. 

— De matière. Les bons appareils de fabrica- 
tion récente ont un écran métallisé qui permet la 
vision de jour. 

Ces caractéristiques acquises, les différences 
consisteront accessoirement dans le coffrage, et 
essentiellement dans la mise au point de l’appa- 
reil à domicile. 


LA MISE AU POINT 


Elle est capitale et ne s'opère pas en dix minu- 
tes. Or il n’y a malheureusement pas encore assez 
de bons metteurs au point. De sorte qu'ils sont 
à la fois bousculés et débordés, d'autant qu'ils 
ne peuvent travailler utilement qu'aux heures 
d'émission. 

Raison de plus pour s'y prendre à temps si 
l’on désire avoir une télévision en ordre de mar- 
che pour une date précise. 

L'antenne : 

Un téléviseur ne peut pas marcher sans antenne. 
Les seules qui donnent vraiment satisfaction sont 
lés antennes de toit, surtout si lon ne se trouve 
pas à proximité de la station émettrice, I faut 
savoir. que installation d’une antenne de toit 
coûte de 10.000 à 15.000 fr., suivant l'étage où se 
trouve le poste, et que l'autorisation du proprié- 
taire est nécessaire pour procéder à une telle 
instaHation. 

Plusieurs antennes trop rapprochées peuvent 
être néfastes techniquement. L'antenne collective 
pour plusieurs locataires est sûrement la formule 
la meilleure. 

La position de l'immeuble : 

L'emplacement de limmeuble par rapport à la 
station émettrice Ja plus proche, Sa situation par 
rapport aux maisons qui l'entourent, et sa hau- 
teur par rapport à ces mêmes maisons, tout cela 


recette gourmande 
Au menu : 


RECETTE DU SABAYON 


Deux jaunes d'œufs par personne; une demi-coquille de sucre 


Artichauts vinaigrette. Rôti de bœuf. Chips. Fro- 
mages. Sabayon. 


est important dans le choix d'un téléviseur. 

La sensibilité de celui-ci ne sera pas la même, 
s’il doit être placé dans un rayon de moins de 
50 kms de la station d'émission, ou au contraire 
dans un rayon de plus de 100 kms de celle-ei. 

Plus les renseignements que l’on donnera au 
marchand seront précis, mieux Al pourra vous 
conseiller dans votre choix, 

Certains concessionnaires consentent à placer 
un téléviseur à l'essai, avec antennes provisoires, 
C'est évidemment la solution idéale, qui permet 
de choisir du poste le meilleur emplacement à 
l’intérieur de l’appartement. 


L'USAGE 


I1 faut prévoir la table sur laquelle sera placé 
le poste, table bien stable et à bonne hauteur, 
Les modèles qui comportent le coffrage complet 
et se déplaçant facilement en glissant, sont à la 
fois plus esthétiques et plus commodes. Mais cet 
agrément supplémentaire coûte environ 25.000 fr, 

Le spectateur doit se trouver à 2 m. 50 ox 
3 m. environ d’un écran de 43 cm. pour éviter la 
fatigue des yeux. 

Quand la télévision entre dans une maison où 
il y a des enfants, il est de bonne politique de 
les laisser s’en gaver les premiers jours. Après 
quoi, leur passion se calme généralement. Pour 
cette raison aussi, il vaut mieux introduire la 
télévision chez soi pendant une période de 
vacances. 

Si vous aimez Ja télévision, n’en dégoûtez pas 
les autres en les obligeant à regarder des spec- 
tacles dont ils ne tirent nul plaisir, sous prétexte 
qu'ils sont invités à déjeuner ou à diner chez 
vous. La « télévision obligatoire »> est l’un des 
fléaux de notre époque. 

Si vous ne voulez pas devenir lentement fou, 
imposez immédiatement de bonnes habitudes chez 
vous. Ou on parle ou en regarde et on écoute 
Ja télévision. Les deux opérations conjuguées sont 
insupportables et fatigantes. 


LES PRIX 


Quelques prix pour un appareil de bonne mar- 
que avec écran de 43 cm. : 

Pathé Marconi : depuis 115.000 fr. 

Philips : depuis 111.450 fr, 

Tevea : depuis 118.000 fr. 

Ducretet-Thomson : depuis 101000 fr. 

Ribet-Desjardins : depuis 109925 fr. 

Hiadialva : depuis 115.000 fr. 

Les coffrages sont plus ou moins soignés ou 
décoratifs. L’antenne est en plus. Les frais d’ins- 
tullation sont généralement compris dans le prix 
de l'antenne, et ceux de la mise au point dans le 
prix d'achat du poste. 

La plupart des marques consentent du crédit, 
sur la base de 5.000 fr. par mois environ. 

Il est fort imprudent d'acheter des postes d'oc- 
casion chez les revendeurs, si ceux-ci ne sont pas 
équipés de façon à vous envoyer metteur au 
point et éventuellement réparateur. 

Il existe des tables roulantes spécialement con- 
Cues pour porter une télévision (10.000 fr. envi- 





ron, Servirboy). 


TISSUS HAUTE COUTURE 

















en poudre par personne; deux demi-coquilles de vin blanc sucré 
par personne, Casser un œuf soigneusement ; séparer le blanc 
du jaune et mettre celui-ci dans une casserole émaillée. Rem- 


plir une demi-coquille de sucre en poudre, le jeter sur le 
jaune. Remplir deux demi-coquilles de vin blanc (Graves ou 
Sauternes), verser ce vin également dans la casserole, et tour- 
ner avec une cuiller de bois. 

Recommencer l'opération autant de fois qu'il y a d'œufs. 

Mettre au feu au bain-marie et tourner jusqu’à ce que le 
mélange commence à prendre, Au moment où la crème devient 
onctueuse (sans avoir bouilli surtout), le sabayon est prêt. 

Il se sert en tasses avec des biscuits. 
MARQUES ET PRÉSENTATIONS DÉPOSÉES 

TE 


Pe—— 
MAURICE VISSOT 


Maitre fourreur 
a Paris 
Fourrures fines : 
VISONS - CASTORS - ASTRAKANS 


15, rue Fontaine, PARISY 
TRinité 28-76 





il faut y penser 





@ Voir l'exposition «< Le style dans le décor 
de la table » chez Christofle, 12, rue Royale. 

@ Dresser une liste de ceux à qui l’on vou- 
drait faire un cadeau, Indiquer pour chacun la 
somme que l’on croit pouvoir y consacrer. Addi- 
tionner… et recommencer l'opération jusqu’à ce 
que le total cadre avec votre budget, 

@ Vérilier l'équipement de sports d'hiver des 
enfants si un depart est prévu. 

© S'adresser au Service-Express » (BALzac 
19-68, Poste Z) si l’on a trop de choses en tête 
pour tinaginer Un InmCHU, 

achats à la Vente de 

Française, richement fournie par 

les plus grandes marques et les plus grandes 

entreprises. Des prix intéressants. Une œuvre 

qu'il faut aider pour aider la diffusion de la 
cullure française. 

Les dimanche 28 et lundi 29, de 15 h. à 20 h. 
dans les salons du Bon Marché, 

| 
| 
| 
| 





@ Commencer ses 


l'Alliance 


AUX CHASSES ROYALES Grande 


quinzaine 





l'Asirakan 
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LA COURSE AUX CADEAUX COMMENCE 


sûr et vite acheté 











































































est assuré de faire plaisir en offrant du 

parfum, d'autant plus qu'il s'agit là d’un 

luxe et d’un raffinement auxquels bien des 
femmes ont renoncé ou dont elles n'ont -jamais 
usé. 1] est caractéristique par exemple que le 
chiffre d’affaires des produits de beauté ait 
augmenté de deux milliards et demi en un an 
alors que celui des parfums a baissé d’une cen- 
taine de millions. 

En ce qui concerne la qualité, le parfum. fran- 
çcais reste de loin en tête de la production mon- 
diale, et la France a les meilleurs « nez » créa- 
teurs, 60 % de Jla production française est 
d'ailleurs exportée, essentiellement sous forme 
d'extraits qui sont ensuite dilués et conditionnés 
à l'étranger. Les extraits traités en France restent 
cependant indiscutablement supérieurs. 

Luxe pour l’acheteuse puisqu'il n’est pas néces- 
saire, il reste dans la catégorie des cadeaux abor- 
dables. 

On trouvera ci-dessous, à titre indicatif, le prix 
de quelques « classiques » &cs parfums. 


LE CHOIX 


Il y a en France une centaine de parfumeurs 
parmi lesquels une trentaine de grandes marques. 
Les autres produisent des parfums bon marché. Si 
chacun est bien libre d'en faire usage, nous 
sommes également libres de penser qu’il vaut 
mieux ne sentir toute sa vie que le bon savon 
plutôt que le parfum ordinaire, 

Mais pour choisir parmi les grandes marques, 


L' parfum est le cadeau type avec lequel on 





aucun conseil ne peut être honnètement donné, 
te chaque peau réagissant à sa manière. 
eZ SI L’ON ACHETE POUR SOI, le moyen le plus 
les économique de procéder à des essais est assuré- 
ment de demander à des amies parfumées de vous 
pu, accorder quelques gouttes de leur flacon. Cer- 
et faines maisons vendent ou donnent de minuscules 
ite flacons échantillons. Quelques parfumeurs vous 
me vaporisent à la faveur d'un achat de produits de 
toilette ou de beauté. Un parfum s’essaye bien 
dans le creux de la paume, dans le cou près de 
la chevelure. 
ï Ensuite, c’est assez simple. Si l’on vous dit : 
ar- 


« Comme vous sentez bon. » le parfum vous 
convient. S’il y a des réticences ou des hésitations, 

il ne.vous convient pas. 

: 

SI L’ON EN FAIT CADEAU, attention : 90 % 
des femmes sont fidèles à un parfum qu’elles ont 
| aimé, bien que dix parfums nouveaux sortent 
| chaque année. Il convient done scit de s'informer, 


dt] soit d'acheter dans une parfumerie qui acceptera 

bé éventuellement un échange (la plupart le font) 

vis et dont l'adresse figurera sur l'emballage. A 

à l'exception des produits Guerlain, tous les grands 
| 





parfums sont en vente dans toutes les parfu- 
meries et grands magasins. 


di | L'EAU DE TOILETTE, ou extrait de parfum 


"oc! dilué dans l'alcool (qu’il ne faut pas confondre 


avec les eaux de Cologne qui sont faites de plantes 


| 
2 | macérées dans l'alcool) tend à remplacer le par- 
: fum. Moins tenace mais moins coûteuse, elle a 
l'agrément de pouvoir être utilisée largement, 
OR voire en frictions, d’imprégner tout le corps et de 
nvi- donner une honne sensation de fraîcheur et de 
1 


propreté. La plupart des grandes marques fabri- 
quent maintenant une « eau »> correspondant à 


leurs parfums. C’est également un excellent 
cadeau. 


L'USAGE 


Pour user le minimum de parfum avec le maxi- 


mum de rendement, le vaporisateur est indispen- 
sable. 


11 faut prendre garde de ne pas : 
® toucher avec du parfum un bijou fantaisie 
doré ou plaqué or; 








CETTE HOBE DE PIERRE CLARENCE EST RÉSERVÉE AUX LECTRICES DE « L'EXPRESS » 















Décembre est un mois difficile, On voudrait tout les moyens sont plus réduits que les goûts. Muis il 
È @ s’exposer au soleil tout de suite après s'être offrir ; les bourses plates se sentent encore plus a, d'autre part, beaucoup de lecteurs qui ont usines 
imbibée. Nombre de parfums contiennent de la plates, et les garde-robes pauvres encore plus pau- ou magasins. Parmi eux, certains ont accepté de 
bergamote sur laquelle le soleil agit de telle sorte 


vres. L’ExPREss a beaucoup de lectrices jeunes dont faire un effort pendant le mois de décembre et de 





que des plaques brunes surgissent sur la peau: 





: : .e : tirer leurs prix au bénéfice exclusif de nos lee- 
@ laisser un sillage agressif, surtout lorsqu'on 


travaille en compagnie. Et comme on s’habitue à 
son propre parfum, les abus sont fréquents. 
Consultez le nez des autres est plus sûr. 


trices. Nous indiquerons en temps utile, dans le eou- 
rant du mois, les différentes facilités que nous avons 
pu obtenir pour elles. 


à mettre en train 


Cette semaine, pour les lectrices de L'Exrness qui 


QUELQUES PRIX, parmi les bonnes marques, 
pour des flacons moyens de contenance identique 
(1 once environ) et pour le quart de litre d’eau 
de toilette 


Caron : TABaAC BLOND, 1.860 : NaARCISSE NOIR, 
1.720 
2.1 



























UELQUES idées pour des cadeaux originaux, 
qui font plaisir parce qu'ils comportent l'ef- 
fort « qui vient du cœur », mais qui exi- 
gent que l’on s’y prenne de bonne heure. Par 
exemple : 

LE PORTE-IN VITATIONS. Cadre ancien de bois 
doré, haut de 50 em. environ, à l’intérieur duquel 
on fait tendre du velours rouge ou vert sombre. 
Ce gainage est monté « à plis », à la façon des 
anciens pêle-mêle, Dans ces plis, on peut glisser 
cartes de vœux, invitations, photos, etc. Cardo, 
61, aven. Kléber, se charge de ce travail. 

L'EX-LIBRIS. Joli cadeau pour bibliophile. Envi- 
ron 4.000 fr. pour les cent premiers, et 400 fr. 
pour les autres si l’on fournit le document, 
Sinon, prix sur devis, chez Cassegrain, rue Saint- 
Honoré. 

UNE PIECE ANCIENNE, montée de façon à 
s'accrocher à une gourmette. Prix très variable, 
selon la grosseur de la pièce. De 2.000 à 5.000 fr. 
environ. Monnerat, 79, rue des Saints-Pères, 

LE LIVRE RELIE, au chiffre, en chagrin et dos 
maroquin, 1500 fr. environ. Librairie, 37, aven. 
Raymond-Poincaré. 

LE CENDRIER de porcelaine ou de cristal, sur 
lequel on fait écrire le nom ou graver les initia- 
les du destinataire. 

Nom et prénom sur porcelaine : 400 fr. envi- 
ron. Initiales sur cristal : 300 fr. la léttre, chez 
Art Décor, 54, aven. Victor-Hugo. 

LES ALLUMETTES en pochettes livrées en boîte 
ronde de cellophane portant nom, initiales ou 
devise. La boîte de 50 pochettes : 1.200 fr, chez 
Lemaire, 59, aven. Victor-Hugo. 

LES PHOTOS réunies dans un "+ de cuir à 
deux ou trois volets (de 2000 à 5.000 fr). Excel- 
lent cadeau pour une 1naman ou une grand-mère. 
Mais il faut penser à collecter les photos on à les 
faire faire, (7.800 fr, chez Natkin, 15, av. Vietor- 
Hugo). . 


cherchent une robe habillée, le couturier Pierre Cla- 
rence, rue Saint-Florentin, accepte de faire une robe 
de grosse soie mordorée et noire, ceinturée de faille 
noire drapée, Le tissu est beau et riche. La robe 
sera faite sur mesures, avec essayages, pour 
29.000 franes. 


Larven : MA GniFrre, 2.550, Eau de toilette, 
1.800. 

Chanel : N° 5, 2,900. Eau de toilette, 1.700. 

Dior : Miss Dion, 3.150. Eau de toilette, 2.750. 

Guerlain : Prix très divers allant de Arnès 
L'ONDÉE, 1.950, à SHaLimaR, 4.500. Toutes les eaux 
de toilette, 2.100. 

Lanvin : Anrèce, 2.500. Ean de Lanvin, 1.200. 

Piguet : BaNprr, 2400. Eau de toilette, 2.000. 

Revillon : Canxer DE Bar, 1.895. Eau de Co- 
logne, 1510. 

Rochas : Femme, 2950. Eau de toilette, 1.600. 


« 


||  QUAND VOUS AUREZ TOUT ESSAYÉ 


x hiaparelli : SHOCkiNG, 2.550. Eau de Cologne, 
1.620, 

Weill : ZmBLINE, 1.275. 

Pour les hommes, quelques « eaux » discrètes : 
\rôme 3 d'Orsay : 1.950. 

Lavande dè Yardley : 1.520. 

Jean-Marie Farina : 1.055. 

Pour les bébés, l'eau de Lubin : 950 fr. 


vous saurez que seul le 


MASTIC LA VICTOIRE 
COLLE TOUT... ET TIENT ! 


nl. Our di « tie. 


Quel changement heureux 
dans mes habitudes, ma 


TS 
b L AA bonne humeur constante 
4 À < fait l'étonnement de mon 
‘03 } | entourage 


TAMPON PÉRIODIQUE 


TOUTES PHARMACIES 








LE VAPORISATEUR DE SAC o!224, 


Etanche danstoute les positions | 
Pratiquement Imbouchable 


fr. 
QUALITÉ FRANCE 995 


|PARFUME URS ET GRANDS MAGASINS | 


TEP, 36, rue de Chéleaudun PARIS (9) — TRI. 40-377 | 
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PARIS EN PARLE... 





THÉATRE 


Le nécessaire imbécile 





innocente,  d'Ugo Betti, 
Maurice Clavel, au 


Irène 
adaptation de 
Petit Marigny. 


RENE est, dans un village inacces- 
sible où les distractions sont rares, 
une jeune et belle infirme que ses pa- 
rents, tenanciers d’une auberge, pros- 
tituent, Le village entier la haïit et la 
désire, et parfois, le fils et le père se 
succèdent dans son lit, Un séduisant 
brigadier, mandé par les autorités 
pour mettre de l’ordre, se laisse eni- 
vrer, puis prendre au piège des beaux 
yeux et des bras dénudés. C’est pour- 
tant de cette dernière nuit, qui n’a 
pas dû ressembler aux autres, que 
viendra, pour Irène, le salut. Elle se 
jettera par la fenêtre du grenier et le 


no 
VOTRE LAN 


(Pre # qua 


(? PRESENMTEC 


POUR SON UNIQUE PASSACE A PARIS 


AT 
A0 


on Grand Orchestre 25 ARTISTES 


41714218 0 IL ITCE 


LINE ANDRES 


GRAND PRIX DE LA CHANSON 1954 ( DEAUVILLE } 


TRIO FLORIDA 


EN ACCORD AVEC LE TM DES 3 BAUDETS 
ts DICK et DECK 
TOUS LES S0IRSà20h45 ! Saut MERCREDI) 


MATINÉE: LUNDI JEUDI «+ SAMEDI à15h 
DIMANCHE: 2MATINÉES 14)30-17h30 





CASINO DE PARIS 


Super Music-Hall à grand spectacle 


HENRI VARNA présente 
LA NOUVELLE PRODUCTION 55 


SENSATIONS 
DE PARIS 


RYTHME - SOMPTUOSITÉS + EXTRAVABANCE 


Les plus grandes vedettes du Genre 
150 Artites - Danseuses - Mannequins 


UN SPECTACLE QUI DÉPASSERA 
EN FASTE ET EN RICHESSE 
TOUT CE QUI A ÉTÉ VUS 








NADITTINTI 


BIARRITZRE 
w 





V 


Ait 


ET 


GRAND PRIX 
DU FESTIVAL DE VENISE 


[TECHNICOLOR, 





prêtre unira € in extremis » ce corps 
désarticulé, cette âme restée pure, au 
corps solide, à l’âme charitable du 
brigadier. Une fleur symbolique tom- 
bera des mains d’Irène, enfin délivrée 
des mâles et des béquilles. 

Au risque de figurer ici le « néces- 
soire Imbécile >» dont parle M. Mor- 
van-Lebesque dans le dernier « Cahier 
de la Compagnie Renaud-Barrault »(1) 
nous avouerons que nous n'avons pas 
été bouleversés, Ce n’est pas que nous 
contestions à l’œuvre de Betti en gé- 
néral sou appartenance au grand 


théâtre. Dédaignant les sujets faciles, * 


%#ctti n’a jamais traité que de grands 
thèmes, et son œuvre entière est une 
angoissante question, un cri vers 
Dieu, dont on ne peut, sans injustice, 
méconnaitre la grandeur, 


En état de grâce 


Le malheur, c’est qu'ici la char- 
pente même et l’anecdote ressortis- 
sent à un genre vieillot, tandis que la 
oésie profonde demeure, malgré la 
onne adaptation de Maurice Clavel, 
en deçà. h faudrait relire attentive- 
ment le texte, pour démèéler si le peu 
d'émotion que nous avons ressenti 
provient d’une faiblesse de la mise 
en scène de J.-P, Grandval, ou, au 
contraire, de notre propre impuis- 
sance à adhérer pleinement à un sujet 
métaphysique, La distribution réunit 
des comédiens très remarquables : 
Yves Deniaud, Michel Piccoli, Mi- 
chèle Lahaye, mais elle manque pour- 
tant d’homogénéité. Seule Estella 
Blain (Irène) semble en état de grâce, 
et parvient quelquefois à nous y met- 
tre. Mais c’est là, quoi qu’il en soit, un 
spectacle qui mérite d'être vu. 





(1) Ed, Julliard. 


La fin d’un monde 


Les Trois Sœurs, drame en qua- 
tre actes d’Anton Tchekov, aux 
«< Mardis de l’Œuvre ». 


ERDUE au fond de quelque pro- 

vince russe, une petite ville de 
garnison, à la fin du siècle ; la vie y 
coule lentement, s’y perpétuant selon 
des lois déjà anciennes et auxquelles 
personne ne croit plus. Olga, Macha 
et Irina sont les trois filles d’un gé- 
néral qui a terminé là sa carrière. 
Flles viennent de Moscou et vou- 
draient y retourner. Ici, leur vie est 
étroite, étouffée. Elles rêvent de leur 
passé, de leur avenir, Et chacun au- 
tour d'elles fait de même. Pourtant, 
le présent seul compte, tellement pe- 
sant, doué d’une si lourde force 
d'inertie. 

Tout au long de cet infini « pas- 
sage >», intrigues, espoirs, amours se 
défont. Les trois sœurs vieillissent. Le 
monde continue à tourner, mais en 
dehors d'elles. Olga se fige en direc- 
trice d'école ; Macha, l'épouse d'un 
professeur farfelu et respectable, a 
cru aimer ; Irina hésite, veut fuir et, à 
la veille de son mariage (un mariage 
de raison) voit son fiancé tué en duel. 
Lentement, leur univers se dégrade. 


André, le frère des « trois sœurs », 
ui rêvait d’être un savant, se perd 

ans la graisse et l’oisiveté, devenu 
membre du consei] municipal et l’es- 
clave d’une épouse infidèle et tyran- 
nique. Les dialogues tournent court. 
Les: mots sont usés, Seuls des lam- 
beaux de confession, des bouffées 
d'espoir percent encore, André con- 
fie son échec à un sourd. Le capitaine 
Solioni prend des airs de Lermontov. 
Le docteur Tcheboutykine boit et 
avoue sa criminelle ignorance... 

Et la garnison quitte la ville. Ainsi 
même les simulacres de la vie, du bon- 
heur prennent fin. Les trois sœurs 
sont captives du même piège, et ce 
piège est vide. La pièce se clôt 
sur un étrange trio où espoir et dé- 
sespoir se mêlent intimement. Tous 
les drames maintenant sont résolus, 
apaisés, La vie commence-t-elle ou 
finit-elle ? Ni Tehékov, ni Olga ne 
nous le disent, mais seulement : 
« Nous vivrons { La musique est si 
ale, si joyeuse et on se croirait sur 
e point de savoir pourquoi nous vi- 


nnant des am 


Dargor 
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vons, pourquoi nous souffrons…. Si 
l’on pouvait savoir, si l’on pouvait sa- 
voir ! » 


Le bruit qui vient de loin 


* Le bruit ne vient que de loin, de 
derrière la scène, un bruit assourdi, 
vague tandis qu'en scène tout le 
monde est fatigué, presque endormi. » 
Cette notation de Tchékov à propos 
du 3° acte, vaut pour toute la pièce, 
Le bruit, la vie comme tenus à dis- 
tance. Et c’est cette impression que 
la représentation des Trois SŒuRS 
par Ja compagnie Pitoëff nous a litté- 


ralement imposée, 


Chez Jean-Louis Barrault, La CErt- 
SAIE constitue un spectacle rapide, 
serré, à peine teinté de tristesse. A 
l'Œuvre, lentement, la scène se charge 
de gris. L'ombre s'étend, contaminant 
jusqu’à la lumière. Les acteurs vont, 
viennent, se frôlent, se touchent par 
instants, demeurant néanmoins l’un à 
l’autre étrangers. Et le vide qui sépare 
ces êtres se creuse. Au Marigny, 
nous avions affaire à un drame fami- 
lial, à la fin d’un domaine. Ici, c’est 





| 
CARMEN PITOEFF ET MARIE MEIQUEY | 
Captives d'un piège vide 


vraiment à l’effritement d'un monde 
que nous assistons. 


Le spectacle est pauvre. Ses acteurs 
ont dépouillé toute exagération dans 
le sens du drame ou de la caricature 
(surtout Carmen Pitoeff et Marc Ey- 
raud dont chaque mouvement, chaque 
regard est l'expression d’une poi- 

nante nécessité intérieure, un effort 

désespéré pour gagner les autres à sa 
foi). Ils sont tous leurs héros — des 
héros réduits au quotidien et dont 
l’âme n’est trahie que par ce «€ sou- 
rire »> dont parlait Tchékov à sa 
femme O.-L. Knipper, qui fut aussi 
l'interprète de Macha, un «€ sourire 
fuligue ». 


On imagine que c’est ce Tchékov- 
là que Georges et Ludmilla Pitoëff 
firent découvrir à Paris. Et l’on sou- 
haile que, quittant le cadre trop 
étroit des € Mardis de l'Œuvre », Les 
Trois Sœurs de Sacha Pitoëff impo- 
sent leur tranquille nostalgie à un 
très large public. 


A voir : 


@ La Cerisaie et Le Misanthrope (Ma- 
rigny). — Le Héros et le Soldat. — 


Adorable Julia. — Cécile ou l'Ecole 
des Pères. — Le Fantôme, — Comme 
les Dieux. — Yerma. — Les Trois 
Sœurs (Mardis de l'Œuvre). 

© Porgy and Bess (dernières). 





CIRQUE 


Le goût du risque 
Acrobates et jongieurs à Médrano. 


U'ON aime les bêtes ou les funam- 
bules, ce qu’on recherche sous le 
chapiteau, c'est cette coupure de la 
respiration, cette sensation d'avoir le 
cœur au bord des lèvres, que donne 
le risque de la dent ou de la griffe 
du fauve pour le dompteur, de da 
chute pour l'équilibriste. Et la 
prouesse réussie, le cœur entier du 
cirque éclate et se libère en applau- 
dissements. Entrent les clowns apai- 
sants 
Cette passion, ce rythme, on les 
trouve actuellement à Médrano qui 
>résente un nouveau programme par- 
ailement équilibré. 


Les Cnazupis, acrobales cyclistes, 
exéculent un numéro unique au 












monde : le porteur pédale, une femme 
sur ses épaules, une autre en équi- 
libre, la tête posée sur celle de sa 
partenaire. 

Chef de la troupe équestre des 
Carouis, Enrico passe, d’un saut pé- 
rilleux, d’un cheval à un autre. 

ALCETTY fait tourbillonner des as- 
siettes à l’extrémité de longues tiges 
flexibles qui montent au sommet du 
chapiteau. Ce sont les plus surpre- 
nantes soucoupes volantes. 

Les ROGGE SIsTERS, trois robustes 
walkyries, réalisent un exploit dra- 
matique. Juchées sur de lourds bal- 
Jons qu’elles meuvent pieds nus, elles 
gravissent l’une derrière l’autre une 
étroite et abrupte passerelle qui fait 
le tour de Ja piste. Leur réussite tient 
du miracle, 

Les OLIVERAS, à la.barre fixe, sont 
cependant le clou du programme. 

Et d'excellents clowns, les Fran- 
CESCO, retrouvent la tradition des 
FRATELLINI dans un numéro musical 
irrésistible. 

On ne regrette décidément ni les 
fauves ni le dompteur. 


EXPOSITIONS 


Une brillante résurrection 


Costumes français du XVII siè- 
cle (Musée Carnavalet, jusqu’à fin 
janvier). 


SOMPTUEUSE et raffinée, une pa- 
rade du vêtement aux époques 
Régence, Louis XV et Louis XVI 
D’autant plus somptueuse que l’on n’y 
voit pas — et c’est dommage à bien 
des points de vue — les vêtements du 
tiers état, Cela pour des raisons fort 
prosaïques, d’ailleurs. Ou bien parce 
que le peuple et la petite bourgeoisie 
portaient leurs costumes jusqu’à 
‘usure totale, ou bien parce que ces 
costumes, ordinairement de laine, ont 
été mangés par les mites, insoucieuses 
des témoignages historiques. 

C'est donc une brillante résu:rec- 
tion, dans les salles de boiseries du 
premier étage du Musée, sous l’éclai- 
rage des projecteurs, afin de mettre 
les soieries à l’abri de la lumière du 
jour, où des mannequins, spéciale- 
ment fabriqués sur le modéle des Pa- 
risiens d’alors, plus petits et d’épaules 
plus étroites que maintenant, répètent 
dans un décor de harpes, de tableaux 
et de meubles d'époque, des scènes 
d'autrefois. 

D'une richesse équivalente, costu- 
mes féminins et masculins disent le 
goût et l'habitude du faste d’une 
classe sociale, C’est l’époque où des 
poupées — ancêtres de nos manne- 
quins — habillées à Paris étaient en- 
voyées par diligence dans les capi- 
tales afin d’y montrer les variations 
de la mode française, Gravures, cari- 
catures, journaux de modes (parus dès 
Louis XVI) renseignent sur l’impor- 
tance du commerce de la mode, alors 
basé sur l'exploitation sans vergogne 
de la main-d'œuvre. . 

Mais, plus aimablement, perruques 
poudrées, habits de satin et robes sur 
grand panier, éclatants de paillettes 
ou de pierreries, nous disent à leur 
façon l'éternel besoin de se parer, de 
paraître et de plaire. 








Chez André Baumann, 
des verreries de Murano 
garnies de fleurs 


Nous possédons un stock de ravis- 
santes verreries de Murano aux formes 
élégantes. Décorées de fleurs André 
Baumann, c’est nn cadeau prestigieux à 
un prix raisonnable, 

Offrez des fleurs. Payez-les par chèque, 
Frais généraux qui rapportent sympathie 
et affaires, André Baumann, 98, boulevard 
du Montparnasse, Paris-14. DAN. 89-78. 
Service mondial. 

Communiqué. 





Pas de courants d'air 
derrière votre fenêtre 


si ele est équipée avec des joints 
métalliques Benoit. 


Des milliers de références. 
Demandez la documentation r @ 
Joints Métailiques 


E BENOIT C. 


- 
11, rue des Ptes-Ecuries, Paris-10* 


TAltbout 66-24 et 25 
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Dali le prospecteur 


Salvador Dali. Galerie Bernheim, 
27, avenue Matignon, jusqu'au 9 dé- 
cembre. 


P ROSPECTEUR méthodique du 

fantastique, c'est, cette fois, par 
l'intermédiaire de bijoux et d'objets 
religieux de Salvador Dali nous pro- 
ose son message étrange. 

Présenté dans la pénombre, cha- 
cun des bijoux, recevant son éclai- 
rage propre qui l’isole et le rehausse, 
recèle une poésie, lyrisme ou sym- 
bole, qui, au-delà de ja perfection de 
l'exécution et de la richesse des 
pierres, lui confère sa noblesse. Dans 
un cœur royal, fait de pépites d'or, 
bat un centre mobile de rubis. Mains 
aux veines de feuilles, lèvres de rubis, 
dents de perles, « œil du temps », 
ornement en forme d'œil (qui est 
aussi une montre) fait de diamants, 
d'émail et de rubis. Ces bijoux ne 
seraient-ils pas dignes d’être portés 
dans le château étoilé, construit en 
ierre philosophale, dont parle André 


reton ? 
CINÉMA 


Fleur bleue du sixième 





Escalier de service, de 
Rim. Avec Danielle Darrieux, Robert 
Lamoureux, Sophie Desmarets, 
Etchika Choureau, Jean Richard, etc. 
(Paramount, Broadway). 


LES films à sketches sont un peu 

comme les cocktails. On y ren- 
contre trop de monde, on n’a le temps 
de voir personne, il ne s’y dit que des 
banalités. Mais au moins Ça ne traîne 
as, et on n’est pas obligé d’arriver à 
‘heure. 

L'ESCALIER DE SERVICE Où nous 
emmène Carlo Rim, à la suite d’une 
jeune bonne pleurnicheuse, véritable 
« fleur bleue du sixième », n’est ce- 
endant pas à la hauteur de ce que 
Fon peut exiger de cet homme d'’es- 
prit et de talent, fût-ce dans un film 
de cette facture. 

Conter les mésaventures d’une 
bonne à tout faire, qui change cinq 
fois de place, c'était une excellente 
idée qu'il fallait traiter sur le ton de 
la satire ou du tableau de mœurs, Non 
sur celui de la « comédie gaie », telle 
qu'on la concevait en 1935 dans les 
studios français, c’est-à-dire en accu- 
mulant les incidents « pittoresques » 
au détriment des notations exactes. 

Carlo Rim reste trop souvent ici à 
mi-chemin entre la vérité et la 
convention, vérité dans l'intention, 
convention dans la réalisation. On le 
regrelle d'autant plus qu'il y a aussi 
quelques trouvailles, une grande gen- 
tillesse, et de très bons moments au 
milieu de ce bric-à-brac. 

Un excellent documentaire, La 
Roure pes INDES, précède le film. Il 
s’agit de l’histoire du Canal de Suez, 
des problèmes techniques de son en- 
tretien, de son trafic. 

Commentaire intelligent et sobre, 
belles couleurs; à travers les sables 
du désert, une caravane de navires, 
insolite, suit son étroit chemin d'eau 
d'un monde à l’autre. 


Comique sur mesure 


.Un galop du diable, — Réalisa- 
tion de George Marshall. Avec Jerry 
Lewis. Lord Byron. 


ERRY LEWIS est, depuis quelque 
. temps déjà, parait-il, la nouvelle 
révélalion comique de Hollywood. 
Les quelques productions dans les- 
quelles nous avions pu le voir jusqu'à 
Présent (comme cette POLKA DES 
ARINS Où jouait aussi son compère 
Dean Martin) n'avaient guère mis ses 
ualités en évidence. Mais voici UX 
ALOP DU DiABx et il nous faut re- 
Connaitre que si Jerry Lewis ne fait 
pe encore « dead heat » avec Danny 
aye, il commence tout de même à le 
mena er, 
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CETTE 


H n'est pas bien grand, il a le che- 
veu dru, une mâchoire qui se déboîte 
à volonté et des yeux qui peuvent 
tourner comme des billes de loto. Il 
semble fait en caoutchouc. II n'est 
pas spontanément drôle, mais il a des 
numéros parfaitement au point : des- 
cendre quatre fois de suite le même 
escaller ou aller et venir au milieu 
d’une rue qu'encombrent les voitures. 
11 a aussi une petite voix de ventri- 
loque qui lui permet toutes sortes 
d'imitations. Enfin, il a du charme, 
encore que son côté juvénile soit par- 
fois un peu forcé, 


Mais on rit 


En fait, Jerry Lewis est le repré- 
sentant parfait de ce nouveau type de 
comédien qui cherche moins à créer 
un personnage qu’à profiter de toutes 
les occasions pour faire rire, George 
Marshall, le réalisateur d’'UN GaLor 
DU DiaBLe, l’a bien compris et il lui 
a fabriqué une comédie à sa mesure. 
Pas de recherches psychologiques, 
pas même d’'intrigue construite, mais 





JERRY LEWIS ET SON COMPÈRE 
Des fourmis au salon 





une accumulation de gags interprétés 
avec tant de brio qu'on en oublie qu’ils 
ont déja souvent servi. Jerry Lewis se 
déguise en favorite de maharadja, 


gagne une course en montant son che- 
val à l’envers, répand une caisse de 
fourmis au milieu d’un salon, On sait 
qu'on va rire et de quel rire. Il n'em- 
on rit, 


pèche : 
















À voir : 
En première exclusivité : 

@ Le Rouge et le Noir. — Roméo et 

Juliette. — Un Grain de folie, — Un 

Galop du Diable. 

Ailleurs 


@ Drôle de drame (Champollion), — 
Hamlet (Studio Parnasse), — 
L'Opéra de quat’sous (Studio 28). 
— Stormy Weather (Pagode)., — La 

Perte de l'Enfer (Bonaparte). 


MUSIQUE 





Pour des instruments de rêve 


@ Bach, dirigé par Münchinger, à 
Gaveau et à Pleyel. 


«O\ ne peut être intelligent et poète 
à la fois » affirment eurieuse- 
ment les contempteurs de la musique 
contemporaine, Et c’est également 
ainsi que l’on ji ge, avec les ménage- 
ments de rigueur, l’ART DE LA FUGUE, 
Il est vrai que Bach fécrivit parce 
qu'il tenait à résoudre des problè- 
mes ; mais ces problèmes, il les a 
résolus au nom de la beauté, A 65 ans, 
à la fin d’une vie qui fut une exal- 
tation constante du contrepoint, il a 
réussi à allier. les plus grandes diffi- 
cultés. techniques à Fexpression la 
plus profonde. 
On s’est heurté au fait que la par- 
tilion n'indique pas quels instruments 
devroht être requis pour son exécu- 


== MOULIN ROUGE 


SEMAINE 


tion. Pourquoi y voir une tendance 
vers une désincarnation ennemie de 
tout mouvement de la sensibilité ? 
Chaque ligne mélodique chante ; les 
sons s'assemblent et se suivent portès 
par un élan qui, pour être spiritualisé, 
n'en est pas moins évident. 


Un testament musical 


Les historiens nous apprennent que 
le titre n'est pas de Bach et que la 
première édition, publiée après la 
mort de l'auteur, fourmillait d'erreurs 
de touts sortes : on est même allé 
jusqu'à intercaler des pages étran- 
gères à l’œuvre, Tout dut être recom- 
mencé. De 1752 à 1756, Philippe- 
Emmanuel Bach vendit 30 exem- 
plaires de ce testament musical de 
son père. Finalement, il en abandonna 
les planches pour un louis d'or à 
l'éditeur Breitkopf. 

Une énorme responsabilité incombe 
à celui qui se propose de donner au 
concert une œuvre aussi concentrée 
et, somme toute, écrite pour des ins- 
truments de rève.. Comment la trans- 
crirat-il ? 

Karl Münchinger a évité avec beau- 
coup d'élégance les écueils d’une telle 
entreprise, Fidèle à l'esprit de lou- 
vrage, il en a sauvegardé la pureté 
tout en soulignant le cheminement de 
chacune des pensées qui le « compo- 
sent >». Une grande simplicité dans la 
manière de diriger, un orchestre sou- 
ple, musicien et dévoué : la soirée a 
été belle, bien plus réussie que celle 
où le même Münchinger et le mème 
orchestre nous ont donné les PREMIER 
ET QUATRIÈME (CONCERTOS BRANDE- 
BOURGEOIS avec une mise au point 
moins rigoureuse et avec des tempi 
parfois discutables. 


33 tours d'horizon 


E nombreux lecteurs nous ont de- 
mandé de leur indiquer les enre- 

gistrements à travers lesquels ils 
pourraient découvrir la musique sé- 
rielle, dodécaphonique ou atonale. 

Voici quelques rapides indications 
permettant de situer les œuvres des 
trois maitres viennois Schoenberg, 
Alban Berg et Webern. 

A. SCHOENBERG (1874-1951) 

VALSE OP. 23 POUR PIANO. Compo- 
sée en 1923. Dodécaphonique, Inter- 
prétée par J, Manchon-Theis. Un 
disque 17 em. Ducretet L A-1059. 

SuIrE op. 25 POUR PIANO, 1924, Do- 
décaphonisme non rigoureux. Michael 
Field. 30 cm. Contrepoint. M. C. 20044, 

ObE À NAPOLÉON OP. 41, 1942. Pour 
récitant, quatuor à cordes et piano. 
G. Adler et un ensemble dir. R. Lei- 


bowitz. 30 em. Contrepoint M.C. 
20044. 
CONCERTO OP, 42 POUR PIANO ET 


ORCHESTRE. Logique sérielle et sys- 
tème tonal. Claude Helfer et orch. 
Radio-Symphonique. Dir. R.  Lei- 
bowitz. 30 cm. Contrepoint M.C. 


20044. 
ALBAN BERG (1885-1935) 

Wozzex. 1917-1921. Opéra non 
tonal. Mais survivances et même un 
Interlude en ré mineur. RS 
soli, chœur et orchestre. Deux disques 
30 em. F C X 157-158. 

CoONCERTO DE CHAMBRE. Pour piano, 
violon et 13 instruments à vent. 1923- 
1925. Non dodécaphonique. Rigou- 
reux procédés sériels. J. Monod, R. 
Charmy, ensemble instrumental dir. 
R. Leibowitz. 30 cm. Classic. C-6098. 

CONCERTO POUR VIOLON «4 A LA MÉ- 
MOIRE D'UN ANGE ». 1935. Dodécapho- 
nique tonal. André Gertler et lPOr- 
chestre Philharmonia, dir. P. Kletzki, 
30. Columbia F C X 297. 

ANTON WEBERN (1883-1945) 

VARIATION POUR PIANO OP. 27. 1936. 
Dodécaphonique. J. Manchon-Theis. 
17 cm. Ducretet L A-1059. 
pm | 
| À entendre 
B Sébastien Marote, guitariste. Musi- | 
| que classique. Ecole Normale de mu- | 
| sique. Lundi 29, 21 h. | 
© La Messie de Haendel, concerts | 
| Pasdeloup, dir. Pendieton. Pleyel. | 

Lundi 29, 21 h. | 
|@ Clara Haskil,' Bach, Mozart, Beetho- | 
| ven. Mercredi 1” décembre, Champs- | 

Flysées, 21 h. 








à partir du 28 Novembre 1954 


Les CHIMPANZÉS de MILLS - Les MAINS JOLY 
ROGER LUCCHESI ef les 4 de PARIS 





UNE HEUREUSE SOLUTION 


Les tableaux de maîtres atteignent de 
tels prix que seuls quelques privilégiés 
ont la joie d'en posséder. Un Cézanne 
fut adjugé 33 millions, 

Cuy Spitzer apporte à ce problème 
une solution heureuse, Ses reproduc- 
tions d'une qualité exceptionnelle dif- 
fèrent par leur procédé et la perfection 
de leur exécution de celles habituelle- 
ment connues, Dans de beaux cadres, 
elles transforment l'ambiance d'un inté- 
rieur, d'un bureau et sont un cadeau 
apprécié, 

Prix de 10.000 à 25.000 fr. Cata- 
logue illustré n° 25, Fr, 50. Cuy Spitzer, 
14, rue La Boétie, Paris-8”, ANJ. 00-32, 
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PRIX 


Les pronostics 


PRIX FEMINA 
(29 novembre) : 
Favori : Michel de: Saint-Pierre : 
Les AnisTOCRATES (Table Ronde), 
Placé : Gabriel Veraldi : L'Homme 
AnMÉ (Gallimard), 
Outsider Maurice Savin : LE 
Verseau (Gallimard), 


PRIX GONCOURT 
(6 décembre) 
Favori : Albert Vidalie : Les Br- 
JOUTIERS DU CLAIR DE LUNE (Denoël), 
Placé : Jean Reverzy : LE PASSAGE 
(Julliard). 
Outsider 
GARD DU 
En perte de 
Beauvoir : Les 
mard). 
PRIX THEOPHRASTE 
(6 décembre) 
Favori : Jean Reverzy : LE Pas- 
SAGE (Julliard), 
Placé : Jean-Charles Pichon : Les 
CLEFS ET LA PRISON (Stock), 
Outsider Claude Simon : LE SaA- 
CRE DU PriNremes (Calmann-Lévy), 
PRIX INTERALLIE 
(13 décembre) 
Favori : Maurice Boissais : 
pu. PECHÉ (Julliard),. 
Piacé : Renée Massip : LA RÉGENTE 
(Gallimard), 
Outsider : Marcel Bisiaux: Les 
Perires Cnoses (Gallimard), 


PROSE 


Faites-vous une opinion 


Camara Laye : LE RE- 
or (Plon). 
vitesse : 

MANDARINS 


Simone de 
(Galli- 


RENAUDOT 


Le Gour 


EPUIS une semaine, M. Gaston 

Dominici, 77 ans, fermier, accu- 
sé par son fils Clovis d'avoir assas- 
siné le 5 août 1952 Sir Jack Drum- 
mond, Lady Drummond et leur fille 
Elizabeth, a tenu dans la presse pa- 
risienne une place que nous avons 
eu la curiosité de mesurer au mètre : 


Du mercredi 18 au mercredi 25 in- 


clus 
Le MONDE : 14 mètres 75. 
LIBÉRATION : 16 mètres 350, 
Panis-PRESSE : £8 mètres 25. 
Le Ficaro : 32 mètres 50. 
L'AURORE : 41 mètres 25. 


FnanNcE-Soir : 51 mètres 72. 

De celte abondante littérature, 
quelques répliques, quelques  opi- 
nions el quelques belles phrases mé- 
ritent d'etre retenues 


Les belles répliques 


Le témoin P. Maillet. — Le déshon- 
neur planait sur mon honneur. 

Le témoin À. Panayatou. — J'ai tou- 
jours été utile à la police comme à 
n'importe qui. 

Le témoin Ramet, adjudant-chef, — 


ALWIE 
À 


\ Cd) 
J'ai Su immédiatement 
qu'ils repousseraient.. 


Et pourtant une série d'essais au 
cours des dix dernières années avait 
abouti à me convaincre que vraiment 
il n'y avait rien à faire. 

Mais ceci ne consista pas en une 
aspersion du cuir chevelu au moyen 
d'une « lotion » à effet magique, 

Ce fut un vrai traitement seientifi- 
que, qui ’attaqua à la CAUSE du mal, 
sloppa sa progression, l'obligea à re- 
culer, et finalement me restitua ma 
chevelure. 

Une chevelure sans laquelle un hom- 
me perd séduction, jeunesse et pres- 
tige. 

Vous pouvez obtenir les mêmes ré- 
sullats par le même traitement, De- 
mandez aujourd'hui une documenta- 
tion-révélation gratuite au C.S.T.C.A. 
le premier de France à appliquer cette | 
nouvelle et tout à fait remarquable 
découverte, 

GRATIS —- 

Envoyez-moi votre documentation- 
révélation complète (ou venez nous la 
demander ). 


D SL, chose seses | 


Adresse 





À retourner au : 
\E SPECIAL DE TRAITEMENT 
A CALVITIE ET DE L'ACNE 
(CS C.A Service E. 10, rue de Port 
Mahon. Paris-?, Joindre 2 tiiubres 


pour frais 


CEN 


| 
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Nous avons aperçu un homme mort ou 
son cadavre, 

Le commissaire Conslant, — Pour 
ce qui est d'apprécier la mentalité des 
gens qui nous fournissent des rensei- 
gnements, nous ne nous en occupons 
pas, trop heureux de recevoir leurs 
renseignements. 

Gaston Dominici (à son fils, se plai- 

nant de l’inconduite de sa fenime) 

Ne fais pas aïigrir ton vin si tu de- 
vras le boire. (A propos de ses 
aveux) : Ce soir-là, je n'étais pas au 
monde... (Au président) : Oui, j'étais 





FRANCE-SOIR ; 51 m, 75 





L'AURORE : 41 1m, 25 





LE FIGARO : 52 m. 50 





PARIS-PRESSE : 28 m, 25 





LIBERATION : 16 m. 50 





LE MONDE : 14 m. 75 


sévère. Si un pére n’est pas sévère, 
qu'est-ce qui arrive ? 

Le président. — C'est vous-même 
qui avez accouché votre femme. Vous 
êtes un homme dont la dureté est bien 
connue. 


Les belles phrases 


J.-B. Derosne (L'AURORE). — La pe- 
tite Anglaise blonde comme les blés, 
jeune comme le printemps, gentille 
comme un petit ange égaré sur la 
terre pour son malheur... 

— Ces âmes taillées dans du ro- 
che”... 

— Marie, servante de ce maitre et 
de ce seigneur des lavandes.… 

Pierre Scize (LE FIGARO), — II sem- 
blait à tous que l'honneur paysan ou- 
tragé se plaignait dans cette voix 
cassée aussi vieille que la terre et ses 
travaux. 

(A propos de Maillet). — On ne peut 
s'empêcher de pensez qu’en temps de 
subversion sociale on pourrait tomber 
sous la paite d'un tel homme et on 
frémit de dégoût en l’imaginant, 


Les opinions 


Sur le fond : 

J.-B. Derosne. — 11 n’est plus pos- 
sible de douter de la culpabilité de 
Dominici. 

Madeleine Jecob (LIBÉRATION). — 
Nul ne saurait dire vraiment si Gas- 
ton Dominici est coupable. 

Merry Bromberger (PARIS-PRESSE). 
— L'acte d'accusation n’est pas telle- 
ment accablant, 

Armand Salacrou (FRANCE-SOIR)., — 
J'ai découvert, moi, un véritable cou- 
pable, c’est la justice française (..). Je 
n'aime pas les -cours d'assises de Ja 
IV* République. 

Sur l'accusé : 

Le Dr Merlan, psychiatre, — Il se 
retournait sur les femmes ? Il n'était 
pas le seul. 

J.-B. Derosne. — L'ignoble vantar- 
dise de ce vieillard obsédé par le 
moindre jupon qui passe. 

Sur l'avocat, M° Pollack 

J.-B. Derosne. — Un défenseur dont 
le talent rivalise sans peine avec les 
talents consacrés du barreau de Paris. 

Pierre Scize., — Travail d'un acteur 
renommé dans sa province à qui les 
grandes salles de Paris font grise 
mine, 


ROMANS 


Beau Masque 
par ROGER VAILLAND 
à UR ce monde inconnu, 
citranger qu'est la 
vrière, D n'existe 
bons livre 


siparé, 
h 
classe ou- 


presque pas de 
l 


Les ouvriers n écrivent 


lettres 


pas, les communistes militants chan- 
tent la gloire du parti ; le roman véri- 
table qui invente et qui crée, donc qui 
commence par mettre en question, est 
pour eux redoutable. 

Roger Vailland, intellectuel commu- 
niste, est cependant parvenu à ce mi- 
racle : dans ce lieu sacré où rien 
d’imprévu n’a le droit d'arriver, int”0- 
duire l'aventure. Mais en littérature, 
qu'est-ce. que l'aventure, sinon une 
glissade, au cœur d’un univers par- 
faitement convenu ? 

BEAU MAsQuE, où l’infaillibilité de 
la politique communiste n’est jamais 
mise en doute, est un captivant roman 
d'action : deux mondes qui se haïs- 
sent et s'épient, le prolétariat et Ja 
bourgeoisie ; chaque camp est repré- 
senté par un couple, côt# bourgeois 
Philippe Letourneau et sa demi-sœur 
Nathalie, côté ouvrier Pierrette Ama- 
ble, chéf syndicaliste, et son amant 
l'Italien Beau Masque. 

Les p'emiers combinent toutes les 
tares (vice, lâcheté, ivrognerie, hypo- 
crisie et aussi la tuberculose), les au- 
tres poussent comme des plantes na- 
turelles (beauté physique, goût de 
l'amour, du travail et du courage). 
Cette partialité est inutile, Elle n'est 
pas gènante. Il y a de l'humour chez 
ces capitalistes et une lucidité déses- 
érée qui les sauve de l’abjection. 
Quant à la vertu de Pierrette et de 
Beau Masque, elle est loin d’être en- 
nuyeuse. C’est la vertu dès vrais hé- 
ros, désinvolte, héroïque, avec cette 
pointe de pouvoir surnaturel qui leur 
conquiert le lecteur de la première 
à la dernière page. Enfin ils s'aiment, 
de cet amour emporté et sans partage 
que ne connaissent plus les romans 
d'aujourd'hui. 

Entre ces deux couples que tant 
d'intérêts opposés séparent se tisse un 
réseau de sympathie, de curiosité in- 
quiète ; mais ces points dérisoires se- 
ront balavés par la réalité de la lutte 
des classes. 

Situé dans une vallée du Jura où 
les usines demeurent près de la terre, 
le classique conflit patron-ouvrier 
prend un relief particulier. L'arrivée 
en voilures fermées de dirigeants et 
d'actionnaires venus d'’au-delà des 
frontières pour s'approprier le travail 
d'hommes enracinés à leur sol fait 
d'autant mieux ressortir la situation. 
Puis l'opposition paysan-ouvrier laisse 
éclater la supériorité du travailleur 
organisé, conscient de son état et de 
son pouvoir. 

Cependant, ces descriptions vont à 
peine au-delà .'e l'imagerie conven- 
tionnelle ; Vailland y apporte peu de 
lui-même (pas plus qu'à la caricature 
élémentaire du banquier Empoli et 
des trusts). Sans doute réserve-t-il sa 
liberté pour machiner l'int'igue, son 
ironie pour une souterraine critique 
du moralisme de ses communistes. Les 
hommes passent avant l'histoire, sem- 
ble-t-il murmurer, et l'amour passe 
avant les hommes. Ce qui demeure la 
règle toute-puissante sans laquelle il 
n’y a pas de vrai romanesque. 


On aurait tort de chercher dans 
ce livre ce qui n’y est pas : un por- 
trait exact des militants communistes 
ou de la haute bourgeoisie — et tort 
de ne pas y ‘oir Ce qui s’y trouve : 
un excellent récit épique. 

Gallimard : 650 fr. 336 pages. 


Le Mauvais Mari 
par Charles DUITS 


C HARLES DUITS possède une mo- 

rale, sous-produit des morales ni- 
hilistes. Elle sert à expliquer ses per- 
sonnages, comme ses personnages ser- 
vent à exermwplifier sa morale, D'un 
côté, des dissertations où le bien, le 
mal, la valeur, l’apparence et la réa- 
lité mènent une sarabande qui rap- 
selle les bons temps du baccalauréat, 
Je l’autre, des individus qui poursui- 
vent une vie de plaisir, jeux d’alcôve, 
de boisson et d'argent. 

Tout cela est lourd, fastidieux, à 
mille lieux de Ia légèreté nietzs- 
chéenne pourtant invoquée. 

C’est dommage, Charles Duits a une 
imaginalion pressée, haletante, sou- 
vent solennelle; son monde roma- 
nesque est un lieu de dangers et d’at- 
tente ; tout visage est un masque su- 
jet à explosion, chaque geste recèle 
un péril, Mais lexplication philoso- 
phique s’y entrelace funestement. 

Les Editions de Minuit, 270 pages, 
540 fr. 


Nicolas Struwe 
par Lucien FARRE 


LE collège, l'enfance et une amitié 


passionnée. Association si usuelle. 


dans la littérature d’aujourd’hui qu'il 
est possible de s'exprimer à voix cou- 
verte, à demi-mots, de ne pas s’expri- 
mer du tout. 

Lucien Farre en abuse, il compte 
sur l’imagination des lecteurs ; leur 
complicité ferait peut-être un livre de 
cette ébauche. Mais tous les lecteurs 
n'ont pas la charité visuelle. 

Le livre est écrit dans ce style court 
qui plait aux Français pressés. 

Corréa, 420 fr. 184 pages. 


La Malvenue 
par Max DESCLOZEAUX 


ITOT Je cortège éloigné, la demoi- 
selle sort de son cercueil, chapelet 
au cou. Comment ce miracle ? La 
morte ne voulait pas quitter la vie et 
lon ne trépasse pour de bon que si 
Fon y consent, N'est-ce pas tenter de 
ousser à l'absurde la régnante phi- 
lsiphie de Ja liberté : je « fais » 
ma mort? Sur ce thème on pouvait 
entrevoir quelque mordante fantaisie, 
Hélas, là où il eût fallu Marcel Avmé 
ne s’est trouvé que Trissotin. Mare 
Desclozeaux nous parle de son cas de 
résurrection comme certains religieux 
de leur saint, avec la profondeur 
triste du talent égaré. 
Denoël, 450 fr. 200 fr. 
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la marche des idées 


UNE AFFLIGEANTE SAISON LITTERAIRE 


Chaque année la saison des prix littéraires permet une double constatation : l'industrie du roman est en pleine 
prospérité, au moins apparente ; l'art du roman est en pleine décadence. Et ceci est peut-être la conséquence de cela. 


AISSONS parler les cihffres : si 
L nous bornons notre examen à sept 
grands éditeurs (Correa, Flam- 
marion, Gallimard, Grasset, Julliard, 
Albin Michel et le Seuil}, nous cons- 
fatons que ces maisons Ont publié 
154 romans en 1951 ; 156 romans en 
1952, et 162 romans en 1953. A eux 
seuls, les deux grands (Gallimard et 
Julliard) lancent une centaine de 
romans chaque année (respectivement 
ur les trois années considérées 
93, 99 et 107). Le lecteur idéal qui es- 
saierait de prendre connaissance de 
toute la production de ces sept mai- 
sons serait donc obligé, depuis trois 
ans, de lire un roman tous les deux 
jours à peu près : il serait à coup sûr 
totalement abruti par un tel régime 
intellectuel, Puisque ce lecteur n'existe 
pas, il faut bien s'en remettre à une 
approximation : avec un peu de recul 
ou d'entrainement, disons que parmi 
ces romans, il y en a 1 sur 12 ou 15 
qui mérite d'être pris en considé- 
ration, 1 sur 20 ou 25 qui connait un 
succès appréciable, à la fois de presse 
et de public. Pourquoi et comment 
édite-t-on tant d'écrivains qui n'ont 
rien à dire et que d’ailleurs personne 
n'écoute et n’achète? C’est un para- 
doxe économique et sociologique bien 
plus encore que littéraire. 


D'un roman de « jeune », l'éditeur 
tire 2.500 à 3.000 exemplaires; il en 
distribue 150 à 200 er service de 
presse; il en vend quelques centaines, 
mille à peine, Commercialement, 
l'opération est loin d'être rentable. 
Mais qu'un roman ait vraiment du 
succès, on en vendra 100.000 à 200.090 
exemplaires, et les bénéfices compen- 
seront largement les pertes subies sur 
un certain nombre d’autres opéra- 
tions. C’est une sorte de jeu : il faut 
donc du discernement, qualité pres- 
que introuvable dans le personnel di- 
rigeant de bien des maisons d’aujour- 
d'hui, pour jouer presque à coup sûr, 
ou bien il faut éditer le plus de ro- 
mans possible en espérant que la loi 
des grands nombres jouera pour vous. 


Ne peut-on, du moins, pour corriger 
le hasard, essayer de voir le dessous 
des cartes? L'examen de la produc- 
tion de ces dernières années incline à 
croire qu'il n’y a que deux possibi- 
liés de succès : le talent, de préfé- 
rence pimenté de scandale (Roger 
Peyrefilte, Françoise Sagan) ou appli- 
qué à un sujet d'actualité (LES SAINTS 
VONT EN ENFER) ; ét l'obtention d’un 
grand prix littéraire. La réunion de 
ces deux conditions n’est ni suffi- 
sante, ni nécessaire : en fait elle est 
très rare, On peut considérer comme 
particulièrement significatif et né- 
faste l'attribution du prix Goncourt en 
1950 au moman de M. Paul Colin, Les 
Jeux sauvAGEs En fait, cet ouvrage ni 
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Sous la direction de Marcel Reinhord, por un 
groupe d'historiens réputés. 


Un texte clair, vivant, qui ressuscite deux mille 
ons de vie nationale. # Une illustration somp- 
tueuse, originale et souvent inédite. x Deux 
volumes 21 x 30 cm, 1024 pages, 1640 photos, 
44 hors-texte en couleurs, reliure de qualité, 
sous joquette illustrée, 10 680 F, taxe locale 
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quoi 
de l'industrie du roman est peut-être 


une nouveauté 





et déjà un immense succès 


HISTOIRE 
DE FRANCE 


en deux volumes 


collection in-quarto 


LAROUSSE 


Facilités de palement chez tous les libraires 
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meilleur ni pire que bien d’autres 
devait passer à peu près inaperçu et 
faire une carrière médiocre. Accablé 
du prix Goncourt, il est devenu une 
valeur commerciale, Mais il est sur- 
tout devenu un précédent, celui du 


presque, il fera des sondages et des 
expériences, mais sa curiosité risque 
d'être dunchée par des expériences 
malheureuses : ici aussi, la mauvaise 
monnaie chasse la bonne, et l4 sur- 
production romanesque  inconsidéré- 


QUI ÉCRIT ? 


LES dix éditeurs français les plus 
importants ont publié au cours 

de cette année 128 romans dont 
l’auteur était à sa première (33 %) 
ou seconde œuvre. 

Parmi ces romanciers 15 % 
des femmes. 

46 % ont entre 25 et 35 ans; 5 % 
seulement ont moins de 25 ans. 

Du point de vue professionnel 
nous trouvons : 

41 % de « gens de plume » ; 

16 % de professeurs ; 

10 % d'avocats ; 

7 % de fonctionnaires; 

5 % d'ingénieurs; 


sont 


«< bon billet > que l'éditeur avait 
acheté sans le savoir : à quoi bon 
désormais tenir compte de la qualité 
el de la qualité seule? et que répondre 
lorsqu'un éditeur, désireux de repo- 
ser sa tête creuse sur le mol oreiller 
de lespérance, invoque cet exemple 
pour publier n'importe quoi ou 
presque ? 


Mieux encore, la concurrence joue 
Ici un rôle néfaste et pousse à Ha sur- 
production : puisque la qualité propre 
de l’œuvre n'intervient pas d’une ma- 


nière dirimante, un auteur ou un 
agent littéraire adroit doit pouvoir 


aujourd’hui faire publier, par un des 
trois ou quatre « grands », n'importe 
quel manuscrit passable ou simple- 
ment médiocre, en jouant de la crainte 
que le concurrent n’emporte la tim- 
bale de décembre. Toutes les condi- 
tions économiques et psychologiques 
de linflation sont donc réunies 
bien que la proportion des manuscrits 
retenus aux manuscrits soumis aux 
éditeurs soit d'environ 1 0/0, tant est 
grande la nullité de ce qui s'écrit à la 
main ou à la machine, il est peu vrai- 
semblable qu'il v ait aujourd'hui nn 
gén'e inconnu, ou du moins inédit 
mais au contraire, il y a beaucoup 
trop d'auteurs édités sans génie et 
sans talent. 

Or, cette inflation est néfaste, même 
sur le plan économique, et c’est pour- 
nous disions que la prospérité 


plus apparente que réelle. En présence 


des 150 romans annuels de nos sept 
grands éditeurs, l'acheteur de Evres 
est désarmé et désorienté, S'il s’agit 
d'un liseur de romans impénitent ou 














2 % de médecins. 


On trouve également un repré- 
sentant en coussins chauffants, un 
planteur de bananes, un berger, un 
chasseur, un garcon de bureau, un 
cantonnier, un clochard, un mai- 


tre-coq. 


Environ trois quarts de ces ro- 
mans se passent en France. Près 
de la motié ont un caractère auto- 
biographique plus ou moins réelle- 
ment prononcé : 22 % des héros 
exercent la profession de l'écrivain 
et 26 % se situent dans un lieu où 
l'auteur a vécu. 


ment encouragée par les éditeurs, pro- 
voque, pelit à petit, chez l'acheteur 
de livres, la fuite devant le roman. 

Enfin et surtout cette inflation 
contribue à labaissement du niveau 
artistique de la production, « D y a 
des gens qui n'auraient jamais été 
amoureux, S'ils n'avaient jamais en- 
tendu parler de Famour », et il y a 
des gens qui n'auraient jamais écrit 
de romans, s'ils n'avaient jamais en- 
tendu parler du prix Goncourt. Pour 
un jeune écrivain, le théâtre et Île 
roman sont aujourd'hui les deux seules 
voies dans lesquelles il puisse espérer 
le succès matériel et la gloire ra- 
pide, et il est infiniment plus dif- 
ficile de se faire jouer que de se faire 
publier (parce qu'un directeur de 
théâtre ne pouvant matériellement 
risquer qu'un ou deux essais par sai- 
son, il ne peut, lui, compter sur la loi 
des grands nombres), 

Or, ce n’est pas un métier de faire 
un roman, c'est un art mais pour 
lancer sur le marché les 150 romans 
annucls nécessaires pour faire tour- 
ner la machine, les éditeurs som bien 
obligés de faire appel à plus d'arti- 
sans que d'arlistes. Ainsi, la produc- 
tion de la saison qui s'achève est na- 
vrante : il ne s’agit pas de faire de lu 
peine à de braves gens qui se sont 
parfois bien appliqués, encore moins 
de prendre de grands airs et de faire 


la fine bouche. 


L’artisanat et l'amateurisme nous ont 
valu cette année une affligeante col- 
lection de médiocrités, et les débu- 
tants, les auteurs de premier roman 
n'en ont pas le privilège. A leur troi- 
sième, à leur cinquième, à leur dixié- 
me tentalive, presque tous les roman- 
ciers que nous voyons œuvrer patiem- 
ment, sous nos yeux, depuis un lustre 
ou deux, ne peuvent guère se targuer 
que de leur persévérance, Hommes 
sans passé, écrivains sans public, ils 
n’ont d’ailleurs d'autre renommée que 
celle de petits cénacles d’admiration 
mutuelle, d'autre espoir que celui de 
s’impeser à la longue, comme une 
marque d’apéritif ou de lessive, 

Il est possible que la décadence du 
roman soit un phénomène très général 
et qu'après tout le roman ne soit qu'ur 
faux genre littéraire, amorphe, décom- 
posé à l’avance, comme le soutenait un 
jour M. Julien Gracq; ou bien qu'il soit 
un genre historiquement dépassé, cor- 
respondant à la période d’hégémonie 


de la bourgeoisie industrielle, comme 


le soutenait à peu près Sir Harold Ni- 
cholson, dans un article récent de 
l'OssEnvER, Comme toujours dans les 
discussions de ce genre, les explica- 
lions générales et théoriques ne sont 
suffirait 


pas res RES et à 
d'une hirondelle pour faire le prin- 
temps, d’un beau livre pour rendre 


suspectes toutes les cons'dérations 


doctrinales sur la crise du roman. 


Mais les raisons moins profondes 
apparaissent plus clairement elles 
tiennent, semble-t-il, à la faiblesse des 
moyens de sélection. Entrainés à la 
surproduction, les éditeurs, et en par- 
ticulier les éditeurs de romans, se 
monirent de moins en moins exigeants 


quant à la qualité littéraire propre- 


went dite, Leurs lecteurs et leurs 
conseillers ne peuvent donc se mon- 
trer trop stricts. Ils font un barrage, 
Hs rejettent un grand nombre de ma- 
nuscrilts, mais ils en retiennent encore 


finalement dix fois trop. Enfin, la eri- 


tique elle-même n'est pas à l'abri de 


tout reproche : elle ne mesure pas 
toujours ses louanges et ses encoura- 
gements, elle parle trop facilement de 
chef-d'œuvre chaque semaine ou 
eg quinzaine, elle prône par 
amitié ce qu'elle devrait rejeter par 

oût, elle mélange dangereusement 
la considérations esthétiques avec les 
considérations politiques. lecteur est 
done à la fois abandonné devant une 
production anarchique et privé de ses 
conseillers et de ses guides tradition- 
nels, tandis que l'écrivain rencontre 
souvent de dangereux encouragements 
et de pernicieuses facilités. L'influence 
des prix dont on parle souvent n'est 
pas négligeable, mais n'est pas détermi- 
nante : les prix constituent un encou- 
ragement à la surproduction, ils per- 
mettent, dans certains cas, des coups 
de bourse sur des valeurs douteuses 
et artificiellement gonflées, mais après 
tout ce sont des opérations restreintes 
aussi bien dans le nombre que dans 
la durée. La remise en ordre de ce sec- 
teur « économique » est difficile, 
comme chaque fois qu'il s’agit d’une 
politique des produits de l'esprit : 
c'est Pesprit lui-même qu'il faut ré- 
nover ou insuffler d’une manière nou- 
velle, Nous n'avons pu et voulu ici 
que dénoncer des abus et des complai- 
sances, alors que la critique à la 
petite semaine, par manque de points 
de comparaison, se montre souvent 
d'un optimisme exagéré et d'une com- 
plaisance coupable, Tout ne va pas 
pour le mieux au royaume du roman, 
parce que ce royaume est trop sou- 
vent la république des camarades, Un 
appel à la sévérité et à la vigilance 
n'est sans doute pas superflu, au mo- 
ment où, à partir d’une production 
particulièrement faible, de nouveaux 
coups de bourse peut-être vont créer 
des notoriétés éphémères... 
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| D'HENRI MONDOR 
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Une préface inédite d'Henr, MONDOR 
vient de lvrery un diagnostic inattendu sur 
ette force de la nature qu'était BALZAC 


En donnant « le 
de BALZAC à 
MONDOR a 
dans ñ igne 


Médecin de Onmpagne » 
préflacer au Professeur 
Bibliothèque Mondiale reste 
d'éditions d'ouvrages célèbres 
présentés Par nos plus grands contempo. niné 
Le plus rkux n'en est pas moins le prix 
de te ollectior d'une présentation sot- 
pure 170 francs l'ouvrage et seulement 
100 francs dans la formule d'abonnement 
Chaque volume ontient, par ailleurs, un 
alité Jtléraire, artistique et 
scientifique, La Bibliothèque Mondiale jus- 
tifie ninsi parfnitement le élogan qu'elle 
s'est donné « la bibliothèque In plus riche 
et  …1n moins chère », 


abier de à 


Parmi les derniers volumes parus : Les 
« Piorettt » de Saint-François d'Assise, pré- 
facé par Daniel ROPS, Bientôt « le Cert- 
sale » de TCMHEKOW, avec un texte de Ceor- 
tes NEVEUX et des commentaires de Jean- 
Louis BARRAULT, 


Ecrivez à la Bibliothèque Mondiale, #, put 
de Berri, Service M Oontre trois timbres 
de quinze [ranes, VOUS recevrez un spécimen 
de cette collection, une documentation com 
plète sur les ouvrages parus et à paraitre, 
sinsi que les conditions spéciales d'abonne- 
ment consenties aux lecteurs de l'EXPRESS. 


gun 


LES 
ASIATES 


s'achève le grand ouvrage 

publié sous le titre général 

LA NUIT INDOCHINOISE 
par 


JEAN HOUGRON 


Les qualités de l'écrivain 
l'ont mis au premier rang 
de sa génération. LES 
ASIATES, sévèrement 
actuel, sera lu, j'en suis 
sûr, pour les mêmes rai- 
sons et avec la même pas- 
sion que les précédents.” 

ÉMILE HENRIOT 


de | Académie française 
Le Monde) 


DOMAT 















































LE BLOC-NOTES DE FRANÇOIS MAURI 


Ici, chaque semaine, François Mauriac commente librement l’actualité politique et littéraire, 


19 NOVEMBEE 


Ni de Léau- 


taud (Tome 1). J'y ai pris un plaisir vif. Le 
Léautaud de 35 ans n'est pas moins que 
dans le fond, que le vieillard obsédé d'au- 
jourd'hui. Mais même chez un Léautaud, qui 
dit jeunesse dit pudeur. C’est bien le même 
homme, mais qui S’arrête d’instinct avant 
notre nausée. 


Je songeais, en le lisant, à ces discussions 
sans fin du temps de Jacques Rivière, de Fer- 
nandez, de Du Bos, d'André Gide, touchant la 
véritable sincérité. Gide a beau raconter le 
pire sur lui-même, c'est toujours pour sa plus 
grande gloire. Les hontes dont il nous fait 
confidence, il les sculpte sur le socle’ de sa 
propre statue à laquelle il ne s’est jamais inter- 
rompu de travailler. 

Rien de tel ici : Léautaud cherche à serrer 
du plus près possible ce qui subsiste de 
l'homme en lui et qui n’est guère, la littérature 
écartée, Car en ce temps-là on entrait en litté- 
rature comme on entre en religion, par une 
suppression de tout le reste. Dans des vies 
comme celle de Léautaud, l’imitation de Sten- 
dhal tient autant de place que dans une vie 
chrétienne l’imitation de Jésus-Christ. 

Trop homme de lettres moi-même pour 
être juge de l'intérêt qu’un lecteur ordinaire 
peut trouver à ces bavardages au MERCURE 
ou avec Rémy de Gourmont, Pour moi, ils 
me passionnent, bien sûr. J'étais encore étu- 
diant à Bordeaux à cette époque, mais je 
lisais le Mercure jusqu’à la dernière rubri- 
que ; après cinquante ans, je frétille dans ces 
papolages comme une vieille carpe qui a 
retrouvé sa bourbe. 

Quelle émotion, au tournant d’une page, de 
lire que Léautaud a reçu la lettre d’un jeune 
poète de Blaye, André Lafon ! Je suis touché 
de ce qu'il parle avec gentillesse de cette 
lettre et des vers qu'elle contient et qu'il y 
réponde. Je ne devais connaître Lafon que 
trois ans plus ta”d, L'ANTHOLOGIE DES POÈTES 
de Léautaud et Van Bever était son livre dle 
chevet, comme aussi le mien : nous y avons 
découvert tous deux la poésie moderne. Ne 
jamais oublier cette dette à légard de Léau- 
taud. 

Il a ce trait commun avec son cher Sten- 
dhal de se faire plus noir qu'il n’est. On 
trouverait au long de ce JourNAL bien des 
traits qui témoignent d’une « âme tendre ». 
Son amour pour les animaux le débarrasse 
d'un excès de tendresse et lui permet d’être 
cynique à loisir, Mais un homme de lettres qui 
n'est que cela, s’il n'a pas de génie. j'allais 
dire que c'est fort peu de choses ; mais non ; 
disons plutôt que je me trouve à un moment 
de ma vie où j'en fais peu de cas et où je ne 
supporte que les êtres engagés. 


21 NOVEMBRE 


Ro avec des Ma- 


rocains qui furent emprisonnés cinq ans sans 
jugement, puis relâchés. Pas une seule fois ils 
n’ont vu le juge d'instruction. Ils n’ont eu 
affaire qu'aux policiers, l’un d'eux de très 
près: cicatrices sur la figure, main estropiée. 

Ils parlent de ces choses en riant. Et Dieu sait 
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ce qu'ils ont vu et entendu. Ils ne manifestent 
pas de rancune, nous comblent de témoignages 
d'affection. On dirait que l’amitié de quelques 
Français leur suffit pour que tout soit par- 
donné. Ah ! si ce que je n'ose plus espérer 
arrivait enfin, si la réconciliation de nos deux 
peuples était scellée, comme il faudrait multi- 
plier les rapprochements, créer des lieux de 
rencontre, leur faire oublier ce qu'ils ont souf- 
fert, Mais. toute cette jeunesse furieuse et 
désespérée, n’avons-nous pas perdu son cœur 
à jamais ? 


22 NOVEMBRE 


14 pire des corrup- 


tions : celle des meilleurs. D’autres hommes 
politiques ont ressenti, pour un rival plus heu- 
reux toute la haine dont un cœur humain est 
capable ; mais ils la refoulent et n'en laissent 
rien voir, Ils se mettent à l’affût en silence et 
attendent, d'autant plus assurés dé leur revan- 
che que le rival a plus d'envergure : au pou- 
voir, il faut être un peu bête pour durer. 


Que certains chefs M.R.P, n'aient perdu 
leur innocence que depuis peu, cela appa- 
raît dans leur maladresse à cacher leur res- 
sentiment. Les propos de Teitgen que je 
rapportais l’autre jour, leur bassesse même 
témoignent qu'ils sortent d’une âme qui n’est 
pas basse, car une âme basse les eût rete- 
nus. C’est pitié et c’est presque attendris- 
sant que de les voir avec leur masque mal 
ajusté qu’ils retiennent d’une main que fait 
trembler la colère. Même quand ils essaient 
de donner le change, ils chantent à tue- 
tête : « Dissimulons ! » comme les traîtres 
du vieux répertoire. 


Les exclus ne sont pas les ennemis du 
M.R.P., ils sont le M.R.P. Ils sont cette âme 
que, pour gagner l'univers, les autres ont 
perdue. Vous les chassez, mais vous deve- 
nez du coup une énorme coquille vide. 


Ils ont l'orgueil de leurs cadres, de la 
grosse mécanique bien huilée dont aucun 
de ces désastres nationaux, dont ils furent 
les auteurs, durant les dernières années, n’a 
arrêté ni même troublé le fonctionnement. 
Ils en sont venus à croire qu’une tête pen- 
sante de plus ou de moins n'importe guère 
au parti. L'avenir le dira. 


Pierre Mendès-France leur montre pe 
tant ce que peut un homme seul. Ils le haï 
sent pour cela. Il existe une haine si 
lière, chez nous, contre la prééminence 
l'esprit. Pendant le temps qu'il lui faut 
subir, l’Assemblée se ronge et secrète 
flots de fiel, 


Ils osent parler de bluff, mais ils rè 
de ce Quai d'Orsay nettoyé par le bluffe 
et qui en ferait, croient-ils, un séjour 
délices : plus d'Indochine, plus de CE 
une politique de pacification amorcée € 
Afrique du Nord, notre prestige restauré 
U. S. À. : à partir de ik, les petits hom 
se disent qu'ils péurraient montrer enfin 
qu’ils valent, . 


23 NOVEMBRE 


J E fus, je crois b 


le premier, au début de cette année, à 
peler que 1954 ramènerait, le 23 novembf 
le troisième centenaire du ravissement 
turne de Pascal. Je n’ai nulle envie pot 
tant de me joindre, ce soir, à la foule q 
à Saint-Etienne-du-Mont, écoutera la mét 


tation pascalienne du cher Père Jean Da és 


lou. Je suis assuré qu’il va s’y montrer adm 
rable et enchanter son jeune auditoire. Mais 


Il reste que les Jésuites ont. souffert, em 
aussi, et que s’ils ont détruit Port-Ro 
d’autres les y aidèrent, C’est, en réalité, 
système monarchique tout entier tel quésie 
vieux roi l’avait conçu qui broya la 


forme d'opposition subsistante — si fote. 


en réalité qu’elle a eu le dernier mot, 
1793, à Saint-Denis, lorsque les restes 
rois capétiens devinrent à leur tour cet hot 
rible mélange qui ressuscitera un jour 


cal. Donc, je ne m'indigne plus. Je 
assuré que la veillée de ce soir n’offen 
en rien celui qui a été notre maître à tous 


pour entendre quel jugement ! dirait sa 


donne rendez-vous à Pascal dans 
chambre. Je feuillette le vieil exemplaire 


— et des Jésuites aussi ! — mais pour . 


penaillé des PENSÉES ET OPUSCUEES, édilioi 


Brunschwicg que je garde depuis le coll 
et à qui je dois d’être, pour une grande paf 
ce que je suis, 


LE JEU LITTERAIRE N° 12: 


LE ‘ GONCOURT ” 


Le 6 décembre, les membres de l’Académie Goncourt attribueront à un roma 
publié dans l’année leur prix annuel qui assurera automatiquement à ce roman une diffé 


sion considérable, 


Substituez-vous à cet éminent jury d'ici le 6 décembre et attribuez vous-même 
« Goncourt » en exposant (une page et demie dactylographiée double interligne) les 
sons de votre choix sous la forme d’une critique. 


Les cinq meilleures réponses recevront, comme d’habitude, une récompense-surpri 


S1 PAS HELICOPTERE MAIS AUTOMOBILE DESCENDS HOTEL 


PARIS LYON PALACE 11 RUEDE LYON PARIS STOP PREMIER DRURE 
TRANQUILLE BIEN CHAUFFE , STOP RECOMMANDE DEMI PENSION 
1150 ET 1350 CHAMBRES 600 A 1000 : STOP BAR R_SYMPA 

RESTAURANT 580 ET 880 VIN COMPRIS STOP PROXIMITE GARES 
LYON ET AUSTERLITZ ET ROUTES NATIONALES 7,4 5,19 34, ET3 


IRRÉTRÉCISSABLES + INFROISSABLES 
En LAINE - POILS « JUTE - LIN 


s ÉTABLISSEMENTS « 


LOUART-PIGON 


Soc.été à responsabrhté lim téc Capila % emitions 


murs VACANCES DE NO 
TROIS TRAINS SPÉCIAUX pour les se 
stations de France, d'Allemagne et y 
(18 déc. au 3 janv. - 22 déc. au 2 janv, - 22 dé 
Serre-Chevallier, Font-Romeu, 0 
St-Anton, Seefeld, Zell-sur-300p. 
Soelden, O Bergurgl, Gas . 


Garmisch- Partenkirchens" 
Séjours en chalets ou en hôtels confortables ï d 
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VOIR ET CONNAI 


174, r. St-Jacques, PARIS-5° - Tél. ODEon2® 
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un fin dîner 
et puis. 
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